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“Ah non,

"ventez encore; allez, recommencez-
moi ca !”. C'est em ces terines mi

- sévéres mi-paternalisfes gue. Jean

gana. pas, vous in:

Duceppe s’adressait à la troupe de
“La mort d'un: commis voyageui”, à
quelques heures de la.-première, sur
la scène du Port-Royal,

+

Volubile, nerveux et fébrile com . ‘
me pas. un, Duceppe -atpentait la
scène, parfois le. gestereprenant

malhabile "d'un comédien ou sas.
sevant àmêmeles gradinsde l'am-
phithéâtre pour avoir une vue d'en-
sembledu travail de ses “poulains”.
Car-Jean Buceppe en est 2 sa pre-
mitre mise en scène importante
avec,cette pièce de Miller qu’il a |
jouée 180fois et qu'il rejouera jus-
qu’au fer’ décembre presque sans
interruption. On-la reprendra enco-
re éTz 1976 pourcombler le vide cul
turdi baissé parles Jeuxolympiques.

   
moins’ des. questions ‘que je lui
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théâtreP

Pa

“souventAperte sans ressentird’a’

1975

pose, attentif qu'il. est aréussir cet-
te mise en scène:

La salle Port-Royal est plong
dans l'obscurité. Il y règne un silen-
‘ce féutré que trouent parfois, les ré

.,- pliques des personnages qui s'agi-

“tent surla scène. Et puis, sans pré-
venir, Duceppe revient à la réalité:
msmasque tourmenté de metteur en
scène fait place à ne mine sereine,
a wn bon gros rire. .communicatif:
——"Cava les enfants, vous pouvez

… rentrer chez vous. À ce soir..."
“Fai cru un moment qu'il devait

- être:pénible detravailler sous la

meertume,et dont les seules données

un homme de la trempe

“Te sort

leinles Foches
statistiques consistent en un horai-
re détaillé des piéces a
qu’en 76.

Les bureaux sont meublés à la
moderne avec de longues tables de
travail montées sur chevalet.
secrétaires pimpantes hantent les
couloirs et de jeunes cadres, comp-

l'affiche jus-

tables ou artistes, sont penchés sur
leur travail. .

Duceppe hii, occupe une espece
de tréne en cuir moelleux: un pot a
eau et un téléphone a lignes multi-
ples comptent parmi les accessoires
importants avec -des relevés de
comptes, des lettres, des communi-

“ qués de presse, um calendrier. Il
parle en michonpant sés mots, à la
vitesse d’une lecamotive.— “On me
le reprochesouvent, mais je fais un
effort sur-scbue. Banslavie, rien à

je n'ai, persone pour

Des

—“Remarqueque je‘tente.” Tou
=À tingepressepaie Dueéppe exit

“ Paole Le Dimanche — MARC-ANDRE BEAUDIN

  

.

ton" +
. , |Ld

’ , . t

 

me. dirigés, maisje connais telle-
ment la pièce qué mon trac ne dure
pas”. —“Mais pourquoi répéter au-

tant quand les comédiens sont kes
mémes depuis le 5 septembre 2” —
“Pour la bonne raison que la scèhe
du Port-Royal a plus de 80 pieds
tandis que les scènes de pr te
mesurent en moyenne 38 pieds.E
comédiens doivent faire plus:“ou
moins de pas selon l’endroit' où|hs

se trouvent-et c’est la job du-
teur en scène d'orchestrer. aout

cela, d'évaluer et de calculér:Jes: ÿe-
tits détails pour obtenir fes
meilleurs résultats”. hE)

‘Duceppe me fait également-£e-
marquer que le décor a été
Conçu. par Paul Bussières, il- est
plus dépouillé que jamais pour,he
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que que cette année, la Compagnie
Jean-Duceppe connaît une certaine
prospérité : —“C'est bien la premiè- .
re-fois que ça arrive ….” dit-il. Du 5
“septembre au!i26 octobre, pendant

“æous permet | 'd’amortir

Tes

 

  

tournée de là troupe enprovince,
Ja Compagnie a bénéficié d'une sub.
vention de $43,000 du Conseil des-
‘Arts et du ministère des Affaires

- culturelles: —“Nous n’aurions pas
effectuer -la tournée sans l'aide
ces deux organismes, mais il

n’empêche que ;dans l’ensemble, on
au-dessus -de-nos affaires. L'an

defmier, la Cornpagie a dénombré
301,000 . spectateurs et fait .un

¥

‘million de- dollars de recettes, ce qui .”
sensible-

ment notre dette”.

Depuis sa fondation, la Cie Jean-
pe produit cing pièces ‘par

née, surtout des oeuvres québé-
colses ou américaines: —“Les  piè-

‘françaises, on en présente le
moins possible, car les problèmes
‘exposés, ne noustouchent plus”. La
tradition se poursuit cette année.

avec “Visa le noir, tua leblanc” et:
la ‘reprise. de, “La mort d'un com-.

 
‘mis-voyageur”. La Cie inscriraensui-
te son horaireune pièce québécoi-
se dont Duceppene veut pas parler
pour ne pas briser l'effet de surpri-

_—

ce

 

. cembre. Puis,‘du 24 avil à la fin

mai, le public pourra voir “Sainte-
‘Carmen de la Main”, de Michel

| Tremblay et enfin, “Les Vilains”, de
Ruzzente, dont les représentations
_s'échelonneront de la fin janvier au
“mois de février. Luc Durand et
Jean-Marie Lemieux, amis et proté-
'gés de Jean Duceppe, v interpréte-
'ront les roles-titre.

Adieu au -
“Père Lafeuille”

_- ‘ Après
voyageur”, où il incarne le person-
nage de Willy Loman, la participa-
tio de Duceppe aux projets de la
Cie, se limitera à la .production. Il
ne voit d'ailleurs pas comment il
pourrait jouer sans négliger la qua-
lité des trois autres oeuvres au, pro-
gramme, tout comme il abandonne-
ra le rôle du Père’ Lafeuille dans -
“Rue des Pignons”. — “Je n'ai plus:
le temp et c’est d'autant plus en-
nuyeux que mes-cachets à la télé
me permettaient de ‘défrayer certai-
nes dépenses de la Compagie”.

Mais aufond de: lui-même, Jean
Duceppe ne regrette. passa décision

‘puisque les années de vache maigre
semblent beljet bien révolues. Ses

“La mort d'un commis

pourra. enfin. se consacrer A son
“bébé”, cette Compagnie Jean-Du-
ceppe qu "il qualifie fièrement +de “la

plus grande machine théâtraleà se
déplacer à travers la province”. -

! . « {

Le théatre : son “gamble”
11 affirme par ailleurs que sa So-

ciété est maintenant beaucoup
. Mieux structurée au point de vue
administratif. Ainsi, à la mi-août, il a
engagé deux comptables, un contrô-
Jeur de dépenses et sesfilles Louise
et Monique, qui s'occupent respecti-
vement de l'administration et de la
régie:

3

Fait rassurant pour- l’apprenti-
homme d'affaires qu‘est Duceppe,

‘les deux gouvernements lui ont ac-
, cordé une subventioù de l'ordre de
"$218,000 qu'il consacrera à la planifi-
cation du programme’ théâtral de
l'année prochaine."

Jean Duceppe n'est pas homme
à disperser ses énergies: —“Je n'in-

"vestis que dans- le théâtre. C'est
; mon, “gamble” à moi” et quand il
s'exprime ainsi, il ne veut pas seule-
ment parler de gros sous. Il investit
aussi dans le jeune talent québé-
cois: — “Rien que l'an passé j'ai
engagé 41 personnes en bas de
trente ans. Les jeunes.se “manipu-

LE DIMANCHE— LE 9 NOVEMBRE 1975.   3x

©

lent” plus facilement, ils demandent
à être dirigés et ça, c'est une quali-

“ té qui se perd souvent en vitillis-
sant. Je pense qu’il faut oublier ce
qu'on a appris. au . Conservatoire
pour jouer. La ‘théorie, c'est bien
beau, mais-tu as besoin d'expérien-
ce pour t'accomplir, pour te ré
veiller à 40 ans bon comédien".

: Jean Duceppe a beaucoup d’af-
fection pour jle cinéma québécois,
maisj il n'est’ pas toujours tendre

envers lui: — “Je n'ai jamais re-
trouvé au cinéma les metteuïs en
scène que j'ai connus au théâtre, .

"mais je ne nie pas le fait qu'on
m’ait beaucoup gâté de ce côté. T'ai
tourné dans destas de films, mais
je souhaiterais aujourd'hui en diri-
ger un. J'ai ma p'tite idée là-dessus .
et je me pratique en faisant des
films en 8mm a la maison...”

On a souvent comparé Duceppe
a Don Quichotte, mais ses moulins
a vent a lui ne sont pas illusoires. I
mène un combat de tous les ins-
tants et remporte des victoires .

-qu'aucuh homme de théâtre n’avait
espéré à ce jour. Né pour la scène,
Duceppe aimerait y mourir: — “Je
n'ai guère le temps d'y penser, mais
quand ça. m'arrivera, j'aimerais ,cre-
ver au milieu d’une scène ou dans
une loge en lisant Arthur Miller”, .
 

seet qui préndra l'affiche le 13. dé-
————

 

engagementsa’ la téléterminés, il
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Sherbrooke . 569-9179
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Versailles, salon bleu :

‘Mercredi soir, au “Parisien”, on
se serait cruà la journée $1.44 chez
“Woolco”’: comme il n'y avait qu'u-
ne caissière ‘de disponible pour les
cing. salles, on a forcé les specta-
teurs à faire le piedde grue, par un
frisquet assez respectable, sur Ja
troublante rue Sainte-Catherine. À
cause de ce léger contretemps, j'ai
raté les cinq premières minutes de
“La tête de Normande Saint-Onge”
et-j'ai di me contenter~ d'un siège
dans la cinquième rangée. Aussi
bien vous dire que «j'avais quasi-
ment le nezsur l'écran et que je
suis sorti du cinéma II, deux heu-
res Hs tard,
“turn-up” etle cou ratatiné comme
un. harmonica qui viendrait. tout
juste. de se faire écraser ‘par un

~ bulldozer. y
~

Le corpsetle coeurà nu
- J Co.

“Qu’importe. J'en suis aussi sorti,
et c’est surtoutça qui compte, l'oeil
et le coeur rassasiés. Quel beau
film! Quel film émoüvant! Honnéte-
ment, je ne croyais pas que Gilles
Carle; qui nous a donné deux ou
trois comédies amusantes (“La vie
heureuse de Léopold Z”, “Les mâ-
les”, “Les corps célestes”) et des
choses ‘un peu. plus profondes
(“Red”, “La mort d'un, bûcheron”),

! nous “arriverait un jour avec une
oeuvre aussi forte. Aussi- dense.
Aussi serrée, préciserais-je. Avec des
images — parfois felliniennes — su-
perbes (mais pour les images, ga, il
I'a toujours eu). Avec une histoire co- _
hérente, du début à la fin (ce qui
es moins dans ses habitudes). Tout
aussi honnêtement, je ne croyais
pas non plus queCarole Laure, aus-

- si belle à la ville qu’à l’écran, pour-
rait ‘devenir cette excellente — la-
chons l'adjectif! — comédienne. In-
saisissable. Aussi à l'aise dans les’
Scènes où elle se mét le corps à nu
quedanscelles où c’est le coëur qui
apparait dans le plus simple appa-
re

Vous allez peut-être rire, mais ce

‘Normande Saint-personnage de

— “La tête de Normande Saint-Onge”
“Un film de Gilles Carle. Au Parisien Il. Au vseld I. Av Laval |. Et ay |

,: avec Carole Laure, Renée Girard, Raymond Cloutier, |
Raynald Bouchard, J Léo Gagnon... .

les yeux dans les

- "drop out”

: “spectacle indécent”,

cinéma
par Roch Poisson

Onge m’a fait penser à une sorte à
sainte Thérèse de Lisieux laïque
sans cilice. Malgré ces grands che-
veux noirs, ces grands yeux noirs,
et ce corpsde... de... — bref, ce
corps. Par tempérament, Normande
collectionne les chiens perdus sans
collier et les chats affamés.Ce n’est
plus un appartement quelle a, mais
un hall de gare, une véritable com-
mune! Autour d’elle, de son affec-

des personnages, qui ont tous quel:
que chose de “marginal”: la vieille
dame du:logement d’en haut, sour-
de et chicaneuse, qui élève en

les autres rats attaqueront,

croyable “freak” d'une quinzaine
d'années, allergique au ‘savon et qui
tapoche sa batterie à longueur de
journées; le vieux sculpteur du lo-
gement d’en bas, qui passe avec la
‘la plus grande versatilité des têtes.
de Pape aux corps de femme; un
jeune magicien aux ‘‘allures équivo-

ques” (comme on dit dans les faits .
divers), qui pratique aussi la télépa-
thie; une sorte de ‘bum” pension-‘
naire-chambreur qui partage rap
partemen
le dit — de Normande …

                     

Normande,
Ja bonne,fille…

 

PE

tion et de-sa disponibilité, gravitent .

-même temps des rats (“Le jour où:
les

: miens me défendront!”) ét un in-

À tout. ce beau monde, vien-|
dront s'ajouter / la petite soeur

pas une, qui porte collierset châles
mais rêve surtout le vieux-laid-riche
de service avec Cadillac blanche. Et
puis, la mère. Ex-chanteuse dé gen-
re et striptease de club, internée
sur l'ordre de la famille) à Saint-
Jean de Dieu, sousle prétexte de-lui
éviter la,prison” (condamnée. pour

elle a sauté
sur le juge, péndant son procès}.

. Folle oupas folle? La question n’est ©
pas là. La “Commune” organise son
‘évasion — et,“bien entendu, où

pique-assiette comme

pourrait-elle aller, sinon chez Nor- :
mande? = So

  
 

 

- Peu à peu, Normände la fine,
Normande la bonne fille, Normande
la grande soeur, se laisse grignoter
le coeur par tous ces parasites sym-
pathiques, mais tellement accapa-
ranfs. Elle ne s‘appartient plus. Elle
n'est plus jamais seule. Et quand
elle peut — mais c'est rare — trou-

-- ver refuge quelque part, dans un .
petit coin, elle se retrouve confron-

.tée à ses fantasmes personnels. À
sa — il faut bien le dire — folie
grandissante. Chez elle, ce n'est
plus un appartement, ni un hall
de gare, ni une commune, mals une

“ prison. Où elle se retrouve derrière
‘des barreaux imaginaires, abandon-
née par tous ses anciens complices,
partis‘vivre, ailleurs des moments

plus roses ou plus ‘sombres. Cette
larme finale,qui jaillit à lafin d’un
grosplan d’une longueur insoutena-
.ble, c'est le prix que Normande
Saint-Ongedoit payer pourl’injusti-
ce et les crimes des autres. Un peu
comme ces non-violents qui sont.

, toujours léspremiers à périr sous
les ballesdes policiers I.

*Tout celd aurait pu donnér nais-
sance a un mélodrame arrache-lar-
mes ou à,un film d'une invraisem-
lance |‘pour le moins désagréable.
$14 n'en est rien, c’est grâce, bien

 SÛFau talent de Gilles Carle (no-
““tamment a ses dialogues d'une jus-
“ fesse” rare), mais aussi au jeu ex-
traordinairement nuancé de Carôle

Tare, -qui n'en met. jamais trop
(Sauf «dans.la “scène. de-Fhôpital”,.

- “OÙ--SE ‘grimaces genre “Actor’s Stu--<
-agacent’ plus.qu'elles.nécom

vaisquent),età l'interprétation que

 

dio 

  

 

“ donnent les autres comédiens de
leurs personnages. . Renée Girard,

“ parfaite, dans le rôle de ‘la mère.

ss

  

 

Raymond Cloutier, excellent, dans
celui du “bum” Raynald Bouchard,
une découverte, dans celui du magi-
cien: J. Léo Gagnon, très bon, dans .38
celui du sculpteur. Quant aux deux
jeunes qui jouent respectivementla
p'tite soeur et le “freak”. d’en haut,
ils sont, eux aussi; étonnants de.-na-
turel et de vraisemblance. (Quand
on en est rendu à. aligner les’chi-
chés sur le jeu des comédiens,‘c’est
qu'on les a trouvés plus, que ok.2,

 

Unsuccès mérité. 5
Je'm'’en voudrais de ne ‘pas séuli-

gnerla musique du film, signée Le-
wis Furey: j'en avais un peu peur,
pourje ne sais trop quelle rai-
son idiote. Mais elle ne m'a .j&fpais
paru déplacée ou envalissante,sou-
lignant — au contraire —« mo

ments forts où importants-du.
Il ne m'étonnerait guère‘qu’a-

près les demi-échecs deà…“Mus-
tang” et de “Partis pourEBgloité”,
“La téte de Normande_Saint-Onje”
connaisse un grand succès--de pu-
blic. Enapparence, ce m’éstpas-ün
film commercial, mais Allez-y voir:
les spectateurs québécois-ont, ces
temps-ci,- comme une réserve“d'in-
telligence .et d'intérêt-à- dépenser.
De toute façon,j'ai beaucoup aimé

 

ce film, c’est un‘ des meilleurs däxis
l'histoire (récente) du cinéma. gué-
bécois, c'est un des filmsles-phis
;attachants qu’il m'aitété dopgié-de
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 LE DIMANCHE— LE 9 NOVEMBRE 1975
 

Nouveautés

@ “La tête de- Norman-
de Saint-Onge”, de Gilles
Carle (critique détaillée
dans: nos pages).

® “Folle à tuer”, avec
Marlène Jobert. Je ne
suis pas un incondition-
nel du‘roman policier, je
n’en‘lis: pas à la tonne,
mais; i ‘ai toujours avoué
mes| penchants particu-
lierspo r la nouvelle gé-
nération des auteurs
fränçaisde “thrillers” _
avec, n tête, “mon”

cet autre fou

merveill ux qui s'appelle

JB: le]“pour Patrick)

Manchette. C'est. juste-
ment

 

ao

Les commandes à boutons-pous-

lui l'auteur de ce:

“Folle à tuer” (qui ne
s'appelait pas ainsi, en
roman : c'était, je crois

“O dingos, ô chateaux”),
l'histoire d’une jeune
femme qui s’enfuit à
travers. la France,
avec... croit-on... un
enfant enotage. Le film
a été. réalisé. par Yves
Boisset, qui a signé au-
tant de ;navets que de
bonnes choses. La criti-
que française est passée

par-dessus comme l’eau

sur le dos d'un ca-

nard... Mais en livre,

c'était quelque

d'intéressant.

Pourvu. que Marlène

Jobert soit à la hauteur

de la situation!IQuant à

chose

 

par Roch Poisson

l’enfant (Thomas Waia-
throp), on m'a déjà pré-
venu qu’il volait litiérale-
ment le show :.. C'est à

- vérifier. Au Villeray.

po 2°

® ‘Rocky Horror:
Show”. L'an dernier,‘
une troupe anglo-améri-”

- caine avait monté, pour;
Broadway, une manière-;
de “Hair” version hor-

reur, une sorte desatire
sado--maso du métier de’;
“pop star”.-Voici le film.

Musique échevelée, mi-"
nets aux slips tembour-

rés. Spécial. Pour ceux

qui attendaient a ayec

impatience . . Au Séville,:

Marlène fobert et le petit Thomas Waintrhop, dans “Folle à tuer”, d'Yves qui est devenu le refuge
Boisset. D'après un roman de J.P. Manchette . .. | ‘ “ (Suite à la page6
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LEPLUSBAS
us KITCHEN AID
NE SONT PASp<

a

¢

soir 7 cycles du lave-vaisselle Kit-
chenAid Superba vous dégagent de -
la corvéede la vaisselle. Tout se fait
automatiquement: CYCLE COM-
PLET, CYCLE DE TREMPAGE, CY-
CLE ‘DE NETTOYAGE, RINÇAGE
D'ATTENTE, CYCLE POUR VAIS-
SELLE DELICATE, CHAUFFE -AS- |
SIETTES, VIDANGE.

5
n

;-KitchenAid4

luelger

Bonne Valeur

i

IXEN VILLE
{ on de mise de :a;

‘côté pour Noël '
Modèle KDS-i7A
LAVE-VAISSELLE

avec économiseur dériergie

Kitchen Aid Superba

|

L
s

i
t
|

furniturein

de meubles | store

le meilleur
des lave-
vaisselle

‘nousSONMESFERS DE LA QUALITÉ DE NOS ARTICLES HT DE NOTRE SERVICE

5386 est, rue JEAN-TALON - TEL.:725-4731

VOUS POURRIEZ ÊTREL'HEUREUX GAGNANT
3 D'UN LAVE-VAISSELLE“KitchenAid” (KDR 67) |

| TIRAGE: LE 24 DECEMBRE 1975.
“Postez simplement Inbonci-dessousà" :

;

»

! (Seatiommamant grit, face su magus)
>

LUDGERCYRINC.
5386 est, rue Jean-Talon
Ville Saint-Lionard

Uebe gonehiatet
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(Suite de la page 5)

moritréalais des films de
“pop music”.

  

  

 

res et de balles de Colt.
Avec un des jeunes co-
médiens américains les

 

ici”. Version française
de “Alice does not liye

La fem-here anymore”.

Ce film, qui a connu
beaucoup de succes, a
mis l'interprète du rôle

 

médien Kris Kristoffer-

son, étonnant au ciné-
ma, est aussi de la par-

société nord-américaine &
--et ses victimes. Au Pal
risien I. Toujours à l’a

  

  

i -plus doués de sa généra-- me américaine de 40 principal, Eileen Burs- lie... A l'affiche du ci- fiche quelque part: “Lai
i: ® ‘Hearts of. the tion: Jeff Bridges. En ans, face à clle-méme tyn,’sur la carte —elle a néma Berri. Parrain 11”, “Que la fêt eff

West”, Un western face prime: Alain Arkin (de (après le divorce), à la même obtenu un “Os- : commence” (à l'Elysée) Ré:
a et attrapes. Une comé- ‘M.AS.H.”). Au Parisien solitude... et au recy- car” pour ça, il me sem- @ ‘‘Dog Day After- “Return of the

|

Pin 3
él die sur fond de poussiè- HI, clage toutes catégories. ble. Le chansonnier-co- noon”. Malgré certains Panther’’ (au MonkJk. LE Lo : . 5 excès dans le jeu exa- land, “Section spdcialeJR

A revoir . : cerbé d’Al Pacino, ce do- (au Papineau), . “Three ;
a (ou à découvrir) cumentaire sur la majo- days of the Condor” (auf

® “Alice n'habite plus rité silencieuse à l’oœeu- Westmount Square) - ;
- — vre reste à voir. C'est ct, au Claremont, c’est MMM}
A un portrait -savoureux, le retour du “Last jtang 8

engagé malgré lui, de la in Paris”. À
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- |Deux hommes “¢*
sans pitié

dans une lutte
sans merci

- (pour le contrôle
“| de la corruption
À etduvice

 

   

  

    a CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-2776

CeII

CAROLE
IAURE . 2
dors SEMAINE 1

 

  

 
ORMANDE

STONGE
UN-FILM DE GILLES CARLE
PARISIEN 2: Vendredi 5.20, at Samedi et dimanche 1.05 3,15,
5.20, 7.25, 9.30. Samedi, dernier spectacle 11.35. Lundi ieudi, dès 3.15 — | ; LAVAL: semaine 4.08,
LAVAL: Semaine dès 6.45, Samedi ell dimancug 12.30, 2.35 4.40, 6.45, 1.50. — oa ISIEN-S : vendredi ‘GREENFIELD: Semaine dès 7.00. Samedi et dimanche 12.30, 235, 5.00,2.00, 9.00. — VERSAILLES: Sur semaine dès 7.20. Samedi et dimanche:12.50, 3.00, 5.10, 7.20, 9.30.

EN

burn

CENTRE D'ACHATS LAVAL 688-7276

le parisien 7 ;

CETL Ea
PIGREENFIELDPK 6716129

of dimanche 12.50, 3.48, sas 7e ,

jeudi dès 3 w

480, RUE STE-CATHERINE 0.

BN VERSAILLES
T1265 SHERBROOKE353 7880

Batricis GORI

Horst JANSON

Henri SILVA C42 une distribution
“797 A©p=Sf FRANCE Fim

CERCUEILS DE PLOMB
° POUR UNE _

- _ JEUNESSE DORÉE
. 2e FILM AU
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    AEaTNT Chat: dès,1245

670-0590 Nat.:dès" 1.00 - À   

  AUX 4 CINES |!  

=SorenTeuk GRATUIT @LE DINGUE| @TONNERRE
 

. 16 ans of moins$1.00
ire SURPEKIN|      À LA DEMANDE GENERALE:|

"ELVIS CONTRE LIE MONSTRE” 
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   JODOROWSKY dit lui-même: Je demande
à-unfilm ce que beaucoup de gens :
LE LT demande

| TT -
gl JE

 

 

 L' VOTRE GUIDE DESMEILLEURS FILMS … “.
ayTTTUNIS

  
 

    
BRONSON
JAMES

: COBURN
COLONÈMA PICTURES. présente

CHARLES ANS]

 

    
 

   
   

  

 
"Me, Majestic" sam-dim, et
9:08; sem. 9:00. ‘L'homme des
2:45, T:00; sem, 7:80
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TEL 353 2920

 

    

   
     

LE PARIS (Vailoyfold) — ROYAL (mortier
Cinéma ST-EUSTACHE ES
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ES D “aNe vraies joies
NN à de lanature et

3 de Famour 1.

 

18 ANS
Adultes

 

VACANCES= Elizabeth wer A

"SANS MAILLOTÉc
  

       
      

      

  

 
 

          

      
   

 

GEORGEKENNEDY
GARY GRIMES

 

 

   

 
 

ANJOU.=Le Bpacareur: sam, Sim.
32:45, 6:15, 9:55,: sem.‘ 6:15 9:55,
Les flics ne’ dorment pas | nuit:
am dim, 1:00, ‘4:25, 8:00, sem.
8:00.

ARLEQUIN — Le bagarreur: 2:45,
, 6:15, 9:40, Sans sommation: 1:05
« 4:20,

ns ATWATERa Holiday On The Bu-
ses: toute 1a sem. 0, 3:30, 5:30,

. 7:30,
ATWATER u— The Other Side ef

-- The. Mouni sam. d.m. :20,
‘2:15, 7io 9:10, Lun. ven

AVENUE -— Dog _Day Afternoon:
1:10, 3:50, 6:30, 9:00. -

BEAVER — Love Secrets ‘of Tile
- Kama  Sutrasc- 1: A :20, 7:10,

ors -

la sem.: 2:25, 6:05,'9:45. La palla-
age:toute la sem.; 12:40

BIJOU La soubretie : 1:00, 3:40,
6:20, 9:00. Vacances, sans maillot:
2:00, ie 7:20 1

. CANADIEN — Lesdre de ia po-
tence:d30,| 4:55, 8:25, La traque:

= 3:15,- 6:45, 1015,
CHAMPLAIN — Le parrain 2e par
Je foule lla sem: 12:45, 4:ns,

’ CHATEAU 1 — Pénitenciererpour unune
femme perverse: 12:50
£:32 Le,clan desa, 2:2

CHATEAU I! — L‘homme fe plus
sexé du monde: 2:10, 5:35, 9:05.
Sexe chaud à Bangkok: 12:40, 4:05,

CHEVALIER — Les innocents aux
+_ mains sales: 1:)0, 3:50, 6:25 9:05.
CHOMEDEY — Le bagarieur: dim.:

3:00, 6:20. 9:35, Lundi à sam.:
6:20. 9:35. Terreur aveugle: dim.:
La 4:45, 8:00. Lundi à sam:

CINECENTRE I= Juggernaut:
12:00 3:55, 7:50. Return of the
Piok Panther: 1:55, 5:50, 9:45,

CINEMA 76 ART — El! Topo: 4:45,
Ld 9:45. El Topo, sam: 7:15,

CINEMA LE PARADIS. -— Le sexe
. à la barre: 6:30, 9:45, sam. et dim.

:00, 8:15, Georgina la nonne per-
vers: 8:00. Sam. eo ‘dim: 6:30,
45,

CINEMADE PARIS — Scares From
“Marriage: 2:30, 5:20, 8:15.

CLAREMONT — Last Tango in Pa-
ris: 1:00, 2:15, 4:30, 6:45, 9:00.
COMMODORE — On danse sous la

jupe — La dernière maison sur ja
gauche, La Papesse : 1:00, 2:15,
4:30, 6:45, 9:00,

CREMAZIE — Trembiement de ter-
: res ‘sam dim. 12:15, 2:25 4:45

2:00, 9:30; lun.-ven. 7:0, 9:30.
DAUPHIN (McLaren) — Le retour
du grand blond : sam., dim. 1:40,
:20, 5:20, 7:20 9:20; lun.-ven.

(Rendir) — Mariage :
sam., dim, 1:30, 3:30, 5:30, 7:20,
9:30; lun.-ven. 7:30, 9:30,

EDEN — Young Divorcees
320. 6:30130, 9:35. 1 Am a anon::

ELECTRA— “Quand fes jeunes filles
sont en fleurs : 12:45, 3:45, 6:45,

- 9:45. C
conient pas : 2:10, 5:10,

ECYSÉE (Satie Eitansisin)— en
s'est trompé d'histoire. d‘amour”:
sem. 7:30 9:30; sam. 1:30, 3:30,
5:30, 7:30, 10:00; dim. 1:30, 3:20,
5:

ELYSEE (Salle Resnais) — Que la
fête commence : sem. 7:30, 9:30;

j sam, 1:30, 3:30, 5:30" 10,219-001
dim. 1:30, 3:30, TNS
ROS Pornog and Prostitu-
tion In the nentà 10:15, 12:45,
3'15, 5:45 B:15. Bang Bang:

| 11:35, 2:05, 4:35, 7:05, 9:35.
: EVE Swedish Nymphet :

10:00, 12:55, 3:50, 6:45, 9:40, Angle
bd Baby : 11:25 2:20, 5:15, 8: 10.

FESTIVAL — Dernière maison sur [a
gauche : 1:30, 3:30, 5:30, 7:30,
9:30.

FLEURpe LYS — Angélique No
7:10. Angélique No 2:

LEho y 9:10.
GRANADA— Pénitencier pour. une
femme perverse © sam, dim. 1.25,
4:50 8:10. od clan des sanosters ::
2:55, 6:15,-9:253 sus sem. dès 6:15.

 

GRÉÉNFIELD No 2 — Pénitencier
pour une femme perverse : sam.
a, 3:05, - 6:30 9:16. Le clan des
Sangsters | 1:30, 4:50, 8:15; sur

m, dbs 6:30.
J£AN-TALON —  Cercueils de
plomb : dim. 3:15, 6:30, 9:50; sur
sem. 6:30;. 9:50. Si op n'est tol:
dim. 1:30, 4:45) 8:00; sur sem.

KENT — The Best nf Walt Disney,
_ Toe Life Adventure: 1:10, 4:25,

’ 7:40. promet in the World:Man
2:45, 6:00,9:1
LA SCALA; apétale de amour:
ioe (Aus, 8:00 Fresh Gordon:

[ 270, 6:89:40

   

Oh Copenha-
:30.

HORAIRE.
CINEMA.

. endredt
“>: brez 7:00. Spectacie sur scène: Dis

:

e ave, les Étudiantes ne ra-

. VAN.HORNE — Let's Do.1t Astin .

*

LAFElaoer
nde St-Onge

 
= ‘dim.: 1:00, 3:2,

La! 130; Loe. ven. 7:30, 9

: &
PUSSYCAT — The Devil Made Ne

i dim, 2:45, 7:00, sem. 7:
SRE

VENDOME — Atiigall Lesley Is Back

     

  
  

  
  

  

 

    

     

  
  
   

  

  

   

  
   

   
   
  

  
  

   
   

   
  
  
  

    

 

   

 

  

MID!I-MINUIT — Quannd les--Hvhes
“filles sont en. fleurs.wi=3:50,
6:50, 9:50. Samedi: BX 1
8:25, 11:15. Ce que esHr]
ne racontent pes: 2:20, 5:20, 8:20,

. Samedi 12:55, 3:50, 6:50, 9:50.
MONKLAND — Retum,of Pink

Panther: 2:10, 5:50, 9:45, Jus
:00,

NOUVEAU.NATIONAL! L'hommeed
plus sexé au monde : 1:00,
7:88, sex Show à yn 28
8:20, 9:48.

OUTREMONT — V 7 novem.

- mol qu'y fait beau Méc ! 10:00 et
lune

Samedi gry7:00 at To::08.. 8novembre:
sor Sch Dis-moi

1:08 et 4:00+ Robinson Crusoe.
2:30 Le cerf-volant du bout du
mondé. 7:00 Vivre pour vivre. 9:38
Le jeu avec le feu, Lundi, 10 no-
vembre: 7:00 Vivre pour vivre, 9:30 .
Le -ieu avec le feu. Mardi, 11 n9- .
vembre: 7:00 Soirée rencontre,
itiims “Night Cap” “Tony, Randy
ef Marie’, débat : ‘’Etre marginaux
ou être margiralisés 2, Mercedlr
12 novembre: Sh of
Doubt, 9:30 spelibound, Jeudi, 3

- novembre: 7:00 Laplandte ssuvages
- 9:30, Spectacle sur scène: Horsiipe,
Vendredi, 14 novembre: 9:30 et mit-.
su Spectacle sur scène: Renalt- _

Lei

PALACE — Jaws: 12:15, 2:25, 4:45,
7:00, 9:

PAPINEAUNO 1» Section spéciales
pag 5:10, 9:10. Le secret: 3:26

PAPINEAU Ne 2 — Les assassins
meurent aussi :_ 2:40, 6:08. 9:0.
Mon nom est Pecos : 1:05, 43%

PARC — Ce que les étudiants merate
content pas: 6:45, i
x8. 33:45, 6:45, 9:45. Quandes

filles ont en fleurs : 8;
sam, 2:15, 5:15, 8:20.

PARISIEN S (Salle 1) — Dog Day
Afternoon : sam, dim. 12:20, 2:8
5:00, 7:20, 340; ven. dés 5:00,
lun.-jeu. dès 2:40.

PARISIEN 5 (Salle 2) — La tête de
Normande $y-Qnue sam.. dim.
1:05, 3:15, 5:20,5e125, 5:30; ven,
dès 5:20; lun--ieu, dès 3:1

PARISIEN 5 (Salis 3) —eats of
the West: sam., dim. 1:00, 3:00,
5:00, 7:00, 9:00; ven. dès 5:00;
tun.-jeu. 3:00.

PARISIEN 5 (Salle 4) — Three
Days of the Condor : sam., dim,
12:30, 2:35, 4:45, 5155. 9:05; ver,
dès 4:45; lun.-jev, 2 |

PARISIEN 5 (Salle 0 — crest pay:
parce qu’on n’a rien à dire qu’il
faut fermer sa gueule : sam. dim,

, 5:05, di210, 9:20; ven.
dès 5;05; lun. ieu. 3

PIERROT — Scènes vein vie coniu-
gale : Loo 5) 5, 8:25.

PIGALL Le tour du ‘monde de.
Fanny fin:: 12:00, 3:10, 6:15, 9:25.
Le Journal dune jeune fille reco

4:55, 8:00,
PLACEsu CANADA — The 4

» ge: tour la sem. 12:30, 2:15, 4
5:ee7:30, 9:1

PLACE LONGUEUIL — 747 en pb
rit : sam., dim, 2:00, Sa 8
gem. sire. Duel : sam., 4:00, -

PLACE LCEMARIE (rade sat
fe) — Lies My Father Told Met

    

   
   
      

 

WAZA — Les co a potence
TL dss, 5:25La Traque : RTH

oi:1545, 3:35, S10, 7125, 9:3,

Do it: 12:00, 3:00_ 6:00, 8:50. An-
Sioone: 1:30, 4:20, 7:15, 10:10,

REGAL On danse sous [a iupes
La dernière maison sur la sauche;
La papesse,

REX — Monsieur Majestic: Jan.
"dim, 12:45, 4:50, 9:00, sem. 9:00.
L'homme des hautes plaines; sam.

Le bavarreur: sam. * dim.
32 "8:15, 9:45. Lun. ven. 6:2

Le fauve: sam. dim. 1:10,
i35 8:00. Lun. ven. 8:00.

RIVOLI à — Le tour du monde da
Fanny Hill: 2:35, 5:50, 9:05.
journal d'une jeune fille précoce:

ri10, 4:20, 7:35.
VOLI 2 — Frissons: 2:45, 6:18
RS 7 heures de panique: 1:08,

4:25 7:50.
SEVILLE — Rocky Horror Picture
SNOWDON — LiesMLFEFatrer,Told
Me: 1:30, 3:25 2.

ST-DENIS — Cercuel de Sond pour
une leuInpsse2 12:0. 3:5
seit 9: ce pes oi c'e

ton frère: 2:00, 5:10, 8:25,

  
  

 

  

 

  

 

  
       

  

  

 

12:45, 2:50, 4:55 7:05, 9:10,

+

RDUN — Fhiembjement 28VE r 52,75.7%

in Town: 12:30, 2:15, 4:08, 7:
ys 5

   
      

      

i de
dim. 12:50, 3:00, 5:10, 7%,2.
Sur sem. dès: 7:20.

VERSAILLES|(Salen Rousse).
Frissons: dim, 26, -

0
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L'émetteur-récepteur
résistant qui vous
permettra de vous
sortir de toutes les
mauvaises impasses
AVANTAGES:

-@ Touche d'émission à pression; mon-
tage sur volant ou guidon, |

® Ecouteuravec micro puissarit à agra-
fersur le casque.

“ © Berceau simplifié pour enlèvement
rapide.

© Pleine garantie de 1 an du fabricant.

Emetieur-récepleur à bandeBC pour motocyclette, mofonelge, "Dune pus tout aufre
véhicule de spori-el de course.

L'émetfeur-récepieur Roughrider est un appareil fransisiorisé de SW,à 5 tanaux et de 5
sérles de cristaux. Canaux 6, 9, 11, 13 et 15; 12 volts continu DC, masse négative.

Antichocs et résistant aux Intempéries, .

SEULEMENT :
INSTRUCTIONSPOUR L'ANTENNE

“ e Montage exclusif comme
un rétroviseur. ~

© Fixation par boulon unique,
durable et anticorrosif.

e Offert avec cêble de 21Apo.
et connecteur, 2 
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“spectacles
par Monique MATHIEU

Trilogie rock

 Legroupe québécois Pollen. i| i s 4 à
j

Le }
> Œ

alOutremont
Lesaamateurs’ de musique rock

serënt servis à souhait les 13, 14 et
15 ‘novembre, alors que trois grou-
pes’ eront léur spectacle sur la
scène”du cinéma Outremont. Il s'agit
des.groupes. Horslips, Renaissance
et Follen.

Tepremier ensemble musical,.
Horslips, est composé de cinq jeu-
nesIrlandais dontla musique s'ins-
piré-du folklore traditionnel irlan- :
dais et du rock contemporain. In
ti duits en Angleterre par les Rol:

5S tones, ils y ont fait l’effet d'u-
» Le “Melody Maker”, bi

bles- du {rock ‘anglais, qualifie

 

à

musiciens,dant John Tout, au piano

“sa première {visite en terre québé-
| coise, donnera deux concerts le ven-
! dredi 14 octobre.

Puisque l'Outremontest une vé-
| ritable ruche, musicale qui ne éesse
de bourdonner d'activité, quoi de

i plus normal|ique d'y entendre Pol-
4 len, ce groupe québécois donttout:
“1€ monde parle, mais que bienpeu
: d’entre nous ont eu la, chance de

‘ voir àce jour. i! 0
Si “jusqu'ici Pollen s'est plutôt

montré avare de spectacles, c'est
qu'il voulait d'abord fabriquer le

.rdeilleur miel qui soit. À quatre, ils

   
a“mome:Jou poisièmemicrocion M | butinent les fleurs d'arpège au
les knr It. moyen Tone foule d'instruments.

roc ç | Un batteme d'aile les” fait passer.
Môrslipsinaugurera dette trilogie

   

  

¢ Jeudi13. novembre à 21h là douceballade-aussi bien que Je
rock le plug frénétique. Bref,- its

 

=Ratvestui groupe rock qui ac
itucliément est len: mesure de donner ‘  crerlesarcilles-etles yeux; et’ les”

: 5 expertss'accordent&dive quePol
alien séraitleegroûpe rockquébécois

  

 

 
 

  
- -tigre -etc. Toutés plus belles les unes que les autres.

‘ Sirbain est la seule maison de fourrure synthétique à offrir

‘Chez nous, il y a un manteau pour‘vous. us

classique. Renaissance, qui en est à ’

‘du jazz,au pop. Is savent distiler-: =f

mettenttout enpeuvrepourvous.w-.F

 

 

   

 

   Sirbain..
Montréal - Québec - Paris

INCROYABLE! FANTASTIQUE! IMBATTABLE!
Les fourrures synthétiques SIRBAIN vous offrent une collec-
tion de manteaux préts:a porter ou sur mesure dans toutes
les tailles.
Plus de 20 sortes d'imitation : vison -lynx chat sauvage --loup.

 

  
     

A des prix exceptionnels pour la qualité offerte.
Les produitsSIRBAIN offrent les avantages suivants :

© Imperméables
© Anti-Mites
© Légers . ’
® Aussi chauds qu'une véritable fourrure
® D'apparence et de coupe exceptionnelles
® Des prix à Ja portée de toutes les bourses

Plan mise de côté.

          

en plus d'une qualité supérieure un service exceptionnel à
sa clientèle.

   Profitez de notre vaste choix, réservez dès maintenant votre

manteau.

 

   

 

   

 

   

Chat sauvage - Lynx |
argenté ) _ synthétique |

synthétique Modèle droit.   
    -3279.00 $279.00

Contre les frimas, fe lynk synthé-
‘tique est une des meilleures ar-

- mes qui soit : léger, touffu, doux,
enveloppant,sa vogue-persistante|-
se justifie.

Une deuce. chaleur

Echecau froidavec Sirbain

  
  Modèla droit, col tilour

- Mablllée ou sportive, la fourrure
est définitivement. entrée dans
te vestiaire masculin.

  

  
  

 

    

  

 

     
  
    
  

    

“CATALOGUE GRATUIT
{

  -
      
    
   

 iepremière maison § —
‘de thes : ge :

. synthétiques  . }:
inc.auM co i
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La filière
canadienne
Jean-Pierre Charbonneau
Les Editions de l'Homme

Voilà un livrequi va faire parler -
de lui: c’est une brique de 600 pa-
ges bien tassées qui relate 50 ans
d'histoire du trafic de la drogue à
Montréal. Que dis-je une , brique?
Cela va être une Bible dans le gen-
re le “Who's Who” de la cocaine,
l'héroïne et autres douceurs du ‘gen-
re. Désormais, on ne pourra pas
suivre une affaire, dans ce milieu,

sans se servir de ‘ce livre en tant
que référence. -

Plusieurs choses,
saûtent aux yeux. Tout d’abord la
longue continuité qui existe dans
cette sorte d’affaires: depuis au
moins 30°ans, et plus dans certains
cas, ce sont toujours les mêmes

noms ’ qui reviennent. Alors le ci-
toyen normal se demande comment
cela se fait? Pourquoi finalement les
suit-on depuis des années, les con-

damne-t-on quelquefois, ces chefs
. de la pègre, pour finalement leur

laisser la possibilité de recommen-
cer? Car la drogüe est une chose

, terrible: j'ai eu {l’occasion de voir
des victimes et je vous jure que ce
n’est pas beau à voir.

Deuxième constatation: en fait le
Crime est une .multinationale en
quelque sorte, puisque pour com-
prendre ce qui se passe ici, il faut
savoir ce qui se passe à Marseilleou

“à New York. On s’en doutait un
peu, mais ce ‘livrele prouve, hors de
tout doute. Enfin; troisième et der-
nière, quitte à blésser notre orgueil :

notre pègre canadienne. national,
mais surtout montréalaise, est dans
ce trafic en quelque sorte un inter-

“ médiaire. Elle aussi est colonisée en

“ce sens qu’elle dépend de l'impéria-
lisme français (comme, dirait Victor-

Lévy Beaulieu!) sous la forme des.
gangs corses quiilui fournissent la

: matière première: et qui fixent les
prix, et de la toute-puissance améri-
caine qui finit par nous considérer
comm= une suceursale. C'est
vexant! Y a de quoi, quand on est
gangster, devenir indépendantiste!

Jean-Pierre Charbonneau, puur
réaliser ce “crime-saga”, (qui, soit
Ait en passant pourrait fournir une
matière riche à une série genre “Les
‘Incorruptibles”) a compilé les archi-
ves de la police” et sort. des:‘choses
qui sont inconnues du grandpu-

Re+

à - Ja lecture,,

 

 

lectures
: par Francois Piazza

blic. C'est un travail de bénéfiction
considérable, qu’il a accompli, pous-
sé en quelque sorte par la foi en
son oeuvre. Car c’est un croyant,
un croisé dans son genre! H a fallu ‘
beaucoup de courage et dé vieilles
pour écrire cette odyssée du crime
dans le monde de la drogue. Je
trois, quand même, que ce livre va.
être pour lui, un sauf-conduit. Bien
sûr, un petit truand lui a :déjà, il y
a quelques années, envoyé une balle
dans le bras. Mais je pense que ces
messieurs sont assez intelligents
pour comprendrequ’il vaut mieux
lui foutre la paix, puisque cela con:
firmerait.ce qu'il dit! :

Le seul reproche que l’on puisse
faire, en passant, à l’auteur, c'est
d’avoir écrit en style journalistique:
souvent la compilation des faits

"manque de vie, et ça fait un peu
sec. Mais on lui pardonnera, vu l’o-
riginalité de l'ouvrage. x

Jeay/Pierre Charbonneau, c'est
une vraie CECO à lui tout seul...

Energie
2 e 4

etequite
Ivan Illich,
Editions du Seuil

Ce livre court est capital: je sou-
haite que tous nos -gouvernants le
lisent. puisqu‘il a le mérite de regar-
der -un problème sous .son angle
réel. Pour Illich la crise de l'énergie
est d'abord, et avant tout, une crise ,
decivilisation.
. Le monde moderne croit, à tort,
que la puissance se mesure à la mo-
bilité:'il n'en est rien. C’est en fonc-
tion de la vitesse qui nous est né-
cessaire, et des moyens de locomo-
tion que la situation demande, qu'il
faut attaquer le problème. Par
exemple l'erreur du monde occi-
dental est, finalement, d'adapter les
villes.aux moyens de transport.
Nous sommes la civilisation de la
voiture. C’est là unè erreur, expli-
que Illich: c’est le contraire qui doit
être de règle. Le bonheur ne se
compte pas en énergie dépensée, en
surconsommation, mais plutôt en
consommant le nécessaire, sans
plus ... Or la capacité de transpott,
quel qu’elle soit, est} d’abord condi-

tionnée par la circulâtion. LA multi-
plication des engins, jaussi puissants -

encombre- |‘qu'ils soient, crée jun
mentqui finalement ännhile l’avanta- |
“ge que le moteur perfectionné ap
porte, puisqu'on ne peut plus avan- -
cer.

I faut donc, dit l’auteur, recon-
industriali-sidérer nos choix: las

 
   

}
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sation, loin de libérer l'homme, le
rend esclave du rythme où elle l’en-
ferme. Il faut atteindre la maturité
technique. Comment? Par la libéra-
tion de l'abondance ou la libération
du manque. Il faut se libérer de I'a-
bondance, dans les villes,,en créant
des, zones .“hors transport”. où
homme pourra vivre selon sa di-
mension. Celle du manque est l’in--
verse mais, surtout dans certains.
pays pauvres. À condition,

fois, de créer des lirhites qui feront
que l'accélération des transports
sera-quantifiée. ’

Comme tout ceci est écrit dans
une langue très simple, pas du tout
philosophique, et que finalement
cela se rapporte à un esclavage
quotidien que nous vivons tous,
pourquoi ne pas lire ce livre. Car
nous qui sommes pris par ces pro-
“blèmes, ous aurions tout profit à
écouter cet homme qui s’est arrêté
pour nous ‘regarder courir... et ré-
fléchir....

Romans
La belle de Lodi
Alberto Arbasino, Editions du Seuil

“ Ce livre, qui a connu cet été une
genti'le petite carrière en France, -
“est vraiment de circonstances, puis-

qu’il se déroule sur une plage ita-
lienne. La belle de Lodi c’est Rober-

ta; une de ces Italiennes qui n’ont
pas peur“de la vie et qui savent. me-
ner à la fois leurs amours et les af-

- faires.. Lui, c’est Franco: un mécani-
cien qui plait aux dames et que les

. scrupules. n’embarassent pas. Alors
ils vivent l’été ensemble. Mais le-
quel, finalement, exploite l’autre?

, Ce qui est intéressant, c’est fina-
lement le style cinématographique
de l’auteur: on croirait lire le scéna-
rio d'un de ces films néo-réalistes
qui firent la gloire du cinéma italien
dans les années 40. Ca passe le
temps.

L'été dernier on
Solange Fasquelle, Albin Michel

N’étant pas sectaire, je tiens
compte de tous les publics. Ce:livre
sera unemerveille pour ceux qui ai-
ment le roman. “mélo” nouvelle ma-
nière. Il y-a des jumeaux (frèré et

. soeur) Yétrangère. qui. survient,.ce- 5
lui-que-t'on-attendait-plus, de 1a. ba
gatelle et de sombres-desseins, bref

toute-

 
_ français,

dans une Provence mystique, siylg

carte postale ou il fait chaud et où
les cigales chantent toute la jour
née ., . Ah que tu es beau Mélo!

Anna et son orchestre
Joseph Joffo, J. C. Lattes

Bon, pour vous mettre tout dd
suite dans l’ambiance, je ‘vous diraÿ
que c’est le même auteur que “U
sac de billes’’. Ici, c’est l'histoire de
la mère Anna.et de son ofchestre
familial. C'est à la fois drôle et ten
dre, le cocasse y côtoie le chagrin
bref, c'est un bon' livre, sans être
toutefois Un chef-d'oeuvre...

: | - “

L’ex-Casino ‘Hôtel
Ulrich Becher, Laffont

Peut-on. être complice, à partir
d’undoute? Et finalement un doute

. peut-il empêcher le cours. d'un évé-
nement? Ce touriste ‘qui se -casse
bêtement la jambe et qui assiste à
un enlèvement politique se pose la
question. Finalement en bon suisse
qu’il est, le héros se justifie en invo-
quart le passé: toute sa vie il -a ob-
servé cette neutralité, mêmedans
son milieu familial. :

On pourait croire :que celivre
est lent,'et surtout réfléchi: pour-
tant, il n’en est rien. L'auteur arrive
à faire ce tour de force de dire tout
ça dans un livre d’action. Après
tout, qui n’est pas un.peu suisse?

be.
Le triangle 5
des Bermudes _—"
CharlesBerlitz, Flammarion

Sujet à la- mode s’il en fut! En
l'espace…d'un mois, trois livres en

cinq en anglais et au
—moins deüx en allemand, ont vu le

jour. Le triangle des Bermudes,
c'est une région située entre les
Bermudes, le sud de laFloride et le
nord de Porto Rico, où il s’est passé
un gran nombre d'événements
mystérieux: disparition: de bateaux,

_ d'avions (6 aun coup) etc....

Le méritede ce livre par rapport
aux autrés (et c’est pour cela que
je vous en parle) c’est .qu’il essaye

. d'abord d’étudier tous-les cas: une
cinquantaine à peu près. Puisd’exa-
miner ensuite toutes ‘les hypothè-
ses. Et Dieu sait s’il v en a de farfe-
lues! Lesipetits. hommes verts, les
survivants de l’Atlantide, les mysté-
rieux OVNI qui viennent s’approvi-
sionner là pour les zoos de l'espace,
etc. ;

Mais il tient compte aussi” des
autres facteurs: dans ce coin-là, la
tornade -est instantanée, les varia-
tions de température incroyables, et
enfin il faut, le dire aussi, la circula

‘ tion tant aérienne que maritime est
tellementintense que c’est presque,
dansles fins de semaine, aussien-
combré que la rue Sainte-Catherine
le jeudi soir lors des ventes d’aprè
Noël! -

La subtilité de l’auteur ces

d'examiner chaque fois un des an
Bles en vous faisant presque. croire
que c'est sonavis, et en se défilantg

ref, il vous laisse.choisirfa. la fin,
“ votre ‘hypothèse préférée, Sibie
Qu’après. avoir lu ce. livre, il y aura

" certainement des gens’ qui seron
tout heureux d'y. trouver la justifi
cationades.sisessdesA

; : +, aire. ;le romanesque coule àflots.Letout “|. ;s er

Aaix,ARELIST,Sevei ?
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les disques
par DenisTremblay

5

>

|Plume trempe savoix dansl'encre
Le froid et vaporeux soleil de no-

vembre n'yest pour rien: la semaine
‘a été. bonne et “pleine”. C’est du
moins ce qué ma table tournante
(qui n’a surtout rien a voir avec le
spiritisme) m'a dit après avoir ac
cueilli sur son tapis de- caoutchouc
le nouvel enregistrement de Plume
et Casspnade, et celui (double celui
12) d’Offenbach..

Ces deux enregistrements .com-
pensent pour les heures creuses ou
les moissons sont pauvres entre les
sillons de PCV. Dans un domaine:
différent, il v avait également le ré-
cent 33-tours’ de Richard Adamsqui
semble vouloir ‘modifier ses normes
de «qualité et de production. Il y a
aussi le microsillon, d'Angèle Arse-
-nault, ‘Première’! Ce n’est pas une.
chose tout à fait neuve. Mais, la
maison. de |disque trouvant sans
doute que le lancement avait été
fait sans trop ‘dé conviction, “relan-
cé”le  33-tours ices tem-ci.|. Mais,
Parlons “Pommesés de, route” °°?

Plume et
Cassonade,
“Pommes de route”

-ADeram/XDEF 121) N

Aved ce. troisième microsillon ,
(mêmesi le 2e était surtout celuidu
Vieux Show Son Sale) én .douze
mois" et des poussières, Plume est
certainement le plus: prolifique
(Comme on, dit au hockey) des
comipteurs cette année dans le
monde québécois d’une industrie
du disque qui ne l’est. pas toujours:
Le “grand slapé” de la touné québé-

“coise a réussi là cequi est, à plus
d'un, point de vue, son meilleur dis-
“que, Sur le plan production, d’a-
bord;le travail de studio est soigné,

_ efficace et sans bavure. Comme un
enregistrement de Beau Dommage,

- Puis, et c’est peut-être à ce-niveau
qu'on obsérve les changements les. .
plus intéressants, les ‘arrangements.
(et d’une façon générale tout ce qui
s'appelle orchestre derrière et avec |
Plume) sont beaux’et chauds cong
me| FN des pommes de route toy.

 

:séance” et dans:

tes chaudes et fumantes. C'est rond
ou ¢a doit I'étre, enveloppant. En

- UN mot, et quitte à insulter Plume,
ça donne beaucoup de fini à l'en-
semble.

Pour cefaire, Plume avait au-
tour de lui Steve Faulner (un habile
musicien qui joue de la guitare élec-
trique et. acoutisque,. du piano
acoustique et éléctrique, de l'orgue,
du bottleneck et de la basse), Serge
‘Vaillancourt a la batterie, Maurice
Richard a la basse pour “Ya rien
la”, Doc Landrv à la flûte à bec, Mi-
¢hel Rivard (de Beau Dommage) a
la guitare slide dans “Y a rien là”.
Avec aussi Jacques Laurin (basse
électrique ‘et contrebasse) et Sylvie
Coquette (voix et bombarde).

On retrouve’ sur le disque l'hu-
mour de Plume: (ce regard causti-

. Que et déluré sur ce qu'il est et sur
ce qui l'entoure) dans “La Bien-

exemple. Avec“en plus, c’est-à-dire
en plus“présent, un certain lyrisme
qui ne paraissait pas tant autrefois
(iL y a untan): je pense a “Alcoho!”
et a une admirable petite chose qui
s'intitule “Anecdote”. .
Pour tout dire, “Pommes de rou-
te” est le’‘premier |‘ticrosillon non

- slâpé d'un\gars qui dit l'être.
; (A titre anecdotique, je signale

qu'il y a, àl’intérieur de la pochette,
une feuille 8 par 11 po. sur laquel-
le il est écrit: “Arrête d'en parler
pis, fa lé.

|

“Hold-up” par

Parle donc pour toé,
grand sacrament!).

“ fois avec le groupe):

+(A ————

“Tabarnac”
(Deram. ADEF-1178)

Lenouvel albumdouble d’Offen-
back est composé de morceaux, de
chansons et dé jams que’le groupe
a fait pendant son voyage en Euro-
pe en 1974 ( en France et en Hollan-
de): c'est pendant ce voyage que
Claude Falardo a tourné un film

“sur Offenbach, “Tabarnac”. Le con-
tenu de ces deux disques est donc
familier auxfans du groupe, a ceux

. qui les suivent d’un spectacle à l’au-
tre. | ‘

Colombe noire au serres d'aigle
(avec un soleil dedans) sur fond
blaric, la pochette et, c’est valable

t pour tout le disque, est bien pré-
sentée. Avec à l'intérieur un grand
feuillet doñäble qui comprend les
textes des chansons sur papier gla-
cé. De ce côté-là, c’est invitant.

Ce qui ne l'est pas moins (invi-
tant), c'est le contenu du. disque.
C’est — et je ne vous apprendrai
rien en vous disänt ça — du gros
rock tapageur et carré. Mais aussi,
ordonné et joué par des. musiciens
qui ne cachent pas leur plaisir à se
poser de vaines questions. Vaines
comme le.iseraient les hésitations
d'un cowboy qui tarderait àtirer
sur un ennemi! +

On retrouvera sur l'un et l’autre
de ces deux disques beaucoup de
textes de P. Harel (qui était autre-

“Habitant
d’chien blanc” et “Teddy”, pour ne
citer que ceux-là; de Michel Lamo-
the le très bon “Québec Rock”; du
journaliste et écrivain Jean’ Basile,
“Promenade “sur Mars”. Et aussi
“L'hymne à l'amour” (eh oui!):

- Là-dedans, il n'y a pas d'inven-
tion, pas de trouvaille. Mais, c'est
solide, efficace, . honnête. Du bon
travail,

RichardAdams, -
- “J'parsenvoyage pour
ma vie”
Le Diable Musicien
LDM-12702) 4

Undisque.comme celui quevient -- :
‘enregistrer‘Richard Adams indi-

que’ à quelpoint le marché s'est .
- môdifié depuis: ‘quelques années. It
y.acing ou sixans, Richard Adams:
“ou” plutôt Ason.équipé:(producteur
etgérant) se-seraient contenté: de”A

: fair > chant

un studio. Et voilà que Richard
Adams, tout comme Claude Valade,
qui a commis un bon microsillon
cet automne, s'est senti, (heureuse-
ment). abligé de faire appel à des
gens qui savent écrire des textes
(Suzanne Jacob, Robert Gauthier et
Claude Levac) et que Pierre Nolès
(qui signe tout ce qui s'appelle mu-
sique ‘sur le disque) a apporté plus
de soin à ce 33-tours qu’il n'en met-
tait il y a quelques années à ‘pro-
duire ces choses qui composaient
alors le ‘désolant “palmarès de la
chanson” en 1955-65.

Cela dit, le microsillon de Ri-
- chard Adams h'est pas génial. Il n'y
a rien là-dedans qui fera se retout-
ner dans sa tombe Mme Bolduc.
Mais, et ce n'est pas négligeable,
“J'pars en vovage*hour ma vie” est *.
un bon produit, bien fait, avec des
textes qui se tiennent et des musi-
ques bien développées et bien enve-
loppées.

C'est en tout cas comparable à
tous ces produits “de consomma-
tion courante” que la France nous
envoie chaque semaine,

‘ Angèle Arsenault
“Première”
(SPPS PS-19901)

Angèle Arseneault, c'est l'auteur
et l'interprète de “J'aime mieux res-
ter dans ma cuisine” que CFGL fait
tourner cés temps<i. Elle se ratta-
che a la jveine folklorique dont le
modele idéal et exemplaire serait
peut-étre Gilles Vigneault. Elle a

: . aussi une tête qui, lors de sa pre-
mière apparition à la télévision de
Radio-Canada a-Montréal (c’était à
“Appelez-moi Lise"), avait fait dire

| "aux téléspectateurs: “Elle ressemble
à François Cousineau”. Ses chan.
sons sont simples, directes et since-
res. Il leur reste cependant à se
trouver une ‘place dans la produc-
tion actuelle, 
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Lo par Monique Mathieu

   
intitulé “La vie au bout
du ‘monde”, titre évoca-
teur qui ne traitera pas 4
seulement de la vie de la
faune marine. On y ver-
‘ra commentse fait 1'ac-
couplement des baleines
:à la pointe sud des pam-
pas de l'Argentine où se :

: sont aventurés Cous--
’ teau et ses hommes. On

, verra aussi comment vi-
vent les phoques Dos
Pelos et on assistera, si
le coeur nous en dit,

- aux cabrioles des pin-
- gouins.

_ Mais l'équipe de Jac-
ques-Yves Cousteau a
plus d'un tour dans son | -
sac, de sorte que l'expé-

! 3 ; dition s’intéressa ensuite ; ; . de la saison d _
8. ] Pauline P que Radio-Canada se lation et tentera a sal'aux -Indiens nomades vertissantes cette semai- Concerts de la saison de ;

a- EI pencherait sur son sort. | ‘maniére de redonner au qui vivent proches de la N€, au son de l'orches- Radio-Canada. Cesoira
u | Julien | | | Il peursuivait son p'tit | violon “amuseur” la pla-| mer, à quelques milles tre de Roger Pilon. 21h30, au ‘2%,

Je lea bonhomme. de chemin,| ce qui lui revient dans de Puerto Eden. . Bien Claire Gagnier, dont| @ “Galilée”, un drame
n- endimanchée jouant un “reel” de sa| notre. jeune culture.| qu'en voie de dispari-| On a pu admirer le ta- historique datant . de

le Pauline Juli ; composition ici et Jà,| Mercredi à 20h, au “2”. - tion, cette-peuplade a| lent dans “L'enfant et| 1968 raconte les options
“auline Juliéri est criti:|.‘mais voilà que la Société : . ‘ gardé intactés les tradi- | les sortilèges” (ily a plu-| scientifiques d'un bon-

quée à toutes les sauces, ‘d'Etat s’est , intéressée tions qui Ja. caractéri-| sieurs, années de cela) homme qui a eu ia bon-
qu elle interprèté. Vi- a lui, tellement, qu’elle Cousteau . saient lors de. sa migra- fera lalors partie du e ‘idée d'énoncer le

g neault, Léveillée Ou |. vient d'acheter un docu- b + - tionlà-bas. monde lyrique de Yo-|. principe d'inertie. Ce
Berihold Brecht’ ‘ ou mentaire de l'ONF réali- au bou Cousteau et ses hom- land Guéravd. Cantatri-| soir à 23h30, au “2”.

U. lle ait simplement “sé par Bernard Gosselin d la mes insisteFont sur “le ce douée, qui se produit| @ “Mr Majestyk”, -avec
le envie de défendre lal'et titré “Ti-Jean Cari- e 16 fait que cette tribu ‘a désormais de façon spo-| Charles Bronson, a tenu
n cause du’ Québec, Ii gnan, violoneux”. mer subi les assauts extermi- radique, Claire Gagnier longtempsl'affiche dans
4, n'empêche qu’elle est ai-|"" TiJean n’en revient | """ : . | nateurs pendant le 19e | intérprétera ‘les chan-| un cinéma du centre-
is mide a toutes les sauces pas encore, mais tout ce La série “Les Beaux | siècle et quelle ne| sons “J'aurais voulu ville, On en“ dit beau- :
ë et. quand on l'aimé, on qu'il sait, c’est qu'on lui Dimanches” tente, dans| compte plus aujour- danser’ et “Sur la mer coup de bien, A vous de
=. - est prêt à prendre, assi- accordera une période, lamesure du possible, de d’hui que | pour deux calmée”. juger. Ce soir à 23h30,

+ miler etdigérer, tout son au petit écran cette se-| toucher tous les publics. pour cent de la popula-| Un peu plus tard au| au “2” de New York,
répertoire. maine et qu’on ne sé| Céux qui n'ont rien à tion argentine. . cours de l'émission, Yo-| @ Pour les amateurs de

~ Clest un peu dans cet-| contentera pas de le| faire de bonshommes Quant à la Patagonie, land Guérard et son in-| comédies musicales, ““Ca-

te veirie que Pauline Ju- laisser jouer. comme Tchaikovsky et| un territoire situé près vitée Christine Char-| melot”, avec Vanessa
lien’ donnera un aperçu Pour un gars simple: . pour/qui les sparages de| du Rio Colorado au Cap “ trand rendront homma-| Redgrave et Franco

- de ‘son fabuleux tour de | issu ‘d'un milieu simple PaulineJulien appartien-| Horn, sa surface à peu ge au géant de la chan-| Nero. Demain à 17h, aû
38 chant ‘ce soir .aux| mais riche d'espoirs, cet- nent”, au domaine des près ’ inoccupée vient son, Jacques Brel, dont “9” et au “13”, toujours
n “Beaux Dimanches”.. | te expérience s'avère es:| privilégiés, auront d’être assaillie par fa ci-| la poésie brutale et ten-| pour ‘ceux qui ont le
e Elle y  interpzétera sentielle, surtout quand| quand même de quoi se vilis. tion qui y a décou-| dreà la fois, s'est mal-| bonheurd'avoir le câble.
e. surtout la deuxième par-| on sait que‘ Radio-Cana: mettre sousla dent. vert bon gré mal gré, du | heureusement tue. trop| ® “Femme d'aujourd”-
|- tie du récital qu’elle da lui permettra bien: En diffusant une charbon et du pétrole. tôt. Yoland ét Christine hui” propose cette se-

donnait sur la scèné du d'autres “frasques”, émission de la série dè Maintenant en voie d'in-| chanteront pour l'occa-| maine un reportage de
. TNM le 30 septembre comme celles de dire l’équipe Cousteau, Ra- dustrialisation, la Pata- sion “Ne e quitte Lucille Paradis sur une
; dernier, récital enregis- qui il est/ d’où il vient ét| dio-Canada frappe cha- gonie est entre autre oc- pas”, “Quand on n'al des cliniques les plus ré-
Ir. tré :par Radio-Canada quelle est -sa formation'| que fois un coup sir. cupée par un fort con, f- que l'amour” let “Un en-| putées du monde: ia cli-
>: quilui a valu bien ‘des musicale. | Présentée avec la même tingent d'immigrés PR fant”. | nique. Mayo de, Roches-
pt critiques. - Dans le cadre de ce rigueur et la même poé-| lois qui y ont établi ‘à - Un groupe de dan-| ter. Mardi à 13h35, au

Que les détracteurs documentaire, qui pour-| sie qui caractérisent les force de persuasion, seurs folkloriques, “Les «25,

- de Brecht se rassurent, rait avoir un certain lien msde ‘Walt Disney,la leur langue let leur éul-| Feux Follets” seront! @ Nicole Croisille, qui a

3 Pauline ne chantera:que de parenté vec (“Les série | Cousteau plaît à| ture: Ce soir à 20h30, au également de la partie fait rêver tout le monde
les valeurs les plus sû- gens demon pays”, Ti- toute la famille et il} «yn et présenteront deux ta-| avec son interprétation
res de son répertoire, Jean Carignan se confie-| n’est pas besoin d'être î bleaux -chorégraphiques de “Une femme avec -
Soit la deuxième portion ‘ra, dira commient il est dans des dispositions de , ‘intitulés “Danse écossai-| toi”, sera. l'invitée de
de ce tourde chantqui difficile de :-perçer dans. réceptivité pour appré- Le retour se” et “Danse des ma- “Vedettes en direct”.

. ‘méritait bien qu'on lui | un monde où. le violon,| cierla teneur de ces do- rins” Mardià 20h30 au “2”.
- prête une oreille attenti- ne tient iplus qu’au folk- ‘ cumentaires sur les. des Deux entrevues, l'une | @ Un chef-d'oeuvre, du
' ve.’ Au- programme,: des lore et où les virtuoses! mystères de la vie sous- F 4 F Il + avec Jean Coutu, comé-| moins d'après ce qu’on

; oeuvres comme “L'exta-| ne sont considérés quel} marine. eux-rotiers dien et animateur 2| en dit. Je veux parler de
se”,“La m itié du mon-} par un: rare public. Ti- Cette. semaine, les té- “L'Univers de Yoland CKAC et une autre avec “Sergeant York” ‘avec

“est - femme”, Jean, au travers de ses; léspectateurs pourront Guérard” s'ouvrira’ sur le Dr Gustave Gingras l'incrédible Gary Cooper.

Sesque .rmiver”, La. “reels”, bercera la‘ popu- se régaler d'un épisodeune; Heure des plus di- termineront l'émission Mardi soir à minuit, au
[| _frissonneuse”, “L'étran- | ‘en beauté. Demain al “12”.

ger”; “C'est arqué  su’l 21h30, au “10”. © Les cinéastes québé-
journal’, “Le voyage à ; cois ne sont pas non

ni”, “L'Américaine”, A voi | ‘ plus oubliés cette semai-
Ame à la tendresse”,| voir - ; ne. La preuve, c'est

“Faudrait”, “Mommy” cette qÙ . qu'on présente “Le
“Le plus beau voyage”, .: | - ‘| ‘temps d'une chasse”, de
“LadanseàSant semaine. | Francis Mankiewicz,
et plusieurs. autres ® “Québec, printemps avec -des gars comme
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soir(à,19h30,au “2°.

 

ean Carignan, : qui
a fit les” beaux jours

5festivals. western et
fetammènt triom- 
  

       

     
     

 

     

 

     

  

      

   

 

  

    

 
 

    

   
   

     

 
  

  

1918” prendra _ l'affiche
. dés Beaux .Dimanches
sous forme d’un télé-
théâtre réalisé par Jean-
Paul Fugère. Il s'agit de
la reconstruction d'un
procès célèbre: Ce soir à
20h30, au “2”. Co
® Pour les ‘mélomanes,
la de symphonie a

'OSM.sousJadiceéiion.|
a Franz-Paul Decker,
‘histoire d'avoir un  _avant-goût des,Gran

PN 3: i

Guy Lécuyer et Marcel
Mercredi àSabourin.

23h, au “2”.

+® Pour les fans de Bar-
dot, son meilleur film
“La Vérité”, tourné au-
tour “des années ‘ ’60.

" Mercredi à 23h05 -au
| “qr

-(Québec-TVA). . . . +.
@ Et- pour ‘terminer,
-cst-admirable.iin,“Eb
-ofitl Madigan’;“qui fait
fondreatous coups les-
coeurs les plus endurcié

- Jeudiàminuit,au Ra.
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+ ki DE lence, ‘elle a posé deux doigts sur

-

- +14

+

7 . ADAME Bessière m'a je-
té un regard en coulisse
et elle a dit :

- —Allez, Monsieur
7 -Chayer, vous vous moquez de moi !

Vous pensez que ‘j'ai dit cela par co-
Quetterie, mais je suis tout a fait
“sincere, je vous assure.

Je'lui ai répondu que je n’avais
- pas douté un instant de sa sincéri-

té: je me rendais compte en effet
quels efforts épuisants elle devait

- _ tenter pour atténuer par son ma-

quillage, sa teinture de cheveux, son
vernis à ongle, l'épilage de ses sour-
cils, etc, la fatale attirance qu’elle
exerçait sur “certains hommes”.

Elle a rétorqué que j'étais un cy-
nique rempli de. mauvaise foi;

“ je ne la comprenais pas: le comble
de la vanité, de l'affectation pour
une femme consistait de nos jours

- - \” à ne point se maquiller, attendu
! quetoutes le faisaient.

— Vousn'êtes pas convaincu?
Je lui ai assuré que, au contrai-

re, ses arguments me paraissaient
‘sansréplique.Elle à continué:

. — Imaginez donc quelle a été
“ ,_ Ma surprise”le lendemain quand j'ai

reçu un coup de téléphone de Mon-
sieur de Repentigny: une vacance

| Mi meconvoquait à l'hôtel Mont-
, Royal oùil avait, disait-il, un mce-

ting d’affaires. Naturellement, je ne
me doutais de ‘rien. Je m'imaginais
que Monsieur de Repentigny était
de tout repos. Lors de ma visite au

- bureau, alors que j'attendais ‘dans
l’antichambre, j'avais eu l’occasion
d'échanger quelques remarques
avec Lucille Francoeur. Sans faire
mine de rien, je lui avais posé cer-
taines questions sur le patron. Elle

m'avait répondu qu’il était plutôt
strict sur le chapitre de la .ponctua-

- lité, du. travail, mais que pour étre
Ce “gentleman”, “c’était un “gentle-

man”: jamais il n’avait risqué en sa
présence la‘moindre parole, le moin-

- cela, m’a-t-elle assuré, qu’elle restait
au service de la “Plumbing Supply
Company”, où les salaires n’étaient
guère élevés. Je n'aurais pas dû at-
tacher tant d'importance à ses pa-
roles. Lucille était sincère, sans dou-

- te. Je neveux riendire contre elle,
car elle est devenue depuis ma
meilleur amie. Mais, vous la con-

naissez, n’est-ce pas, on n'a pas be-
soin de la regarder longtemps pour

se rendre compte ‘qu’elle ne doit ja-
mais'avoir l’occasion d’entendre des
paroles déplacéés. Son innocence
m'agace même quelquefois. Elle
sera la première à tomber dans le
panneau si jamais un homme ‘lui

fait des avances, ne pensez-vous
päs? Elle a beau jeu ensuite de ré-
péter à qui veut l’entendre que je

garde mon emploi que grâce à la
protection de Monsieur de Repenti-

gny. Je lui pardonne, remarquez
bien, parce que je comprends les
raisons de son amertume, de son

‘ envie. )

Madame Bessiére avait prononcé

ces derniéres phrases avec une viva-
cité inaccoutumée. Elle paraissait

is" même avoir perdu le fil de ses

“ Îdées. Après quelques instants de si-

| - L 7

que.

venait dé se produire au bureau, ét

dre geste‘ déplacés. C’est même pour

- fais mal mon travail et que je ne.

2
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Gérard Bessette, pour ceux qui
suivent de prèsl'actualité littéraire
québécoise, c'est d'abord et avant
tout "Le libraire”. Paru en 1960, à

la même époque que

“Journal d'un

Gilles Leclerc, ce roman-choc dé-

crivait le Québec de la grande noir-

ceur. Parfois interdit, encensé à

“gauche, voué à l'enfer par la droi-
te, ‘’Le libraire” connut une carriè-

t

fameux.

Inquisiteur” de,

re tumultueuse et donna commele
goût à beaucoup de jeunes roman-
ciers d'ici d'ouvrirla porte encore
un peu plus grande ...

Avec “L’Incubation”, paru en
:1965, Bessette devint un des pre-
miers romanciers du Québec à se
servir de la technique du “Nouveau
Roman”. En plus d'écrire un autre
roman, “Le cycle” (prix du Gou-
verneur Général en 1971), l'auteur
de “La Commensale” — paru eux

3

2

“GérardBessette, La Commen
Editions AS QUINZE et dont LE DI-
MANCHEvous offre un extrait—
a publié'des ouvrages lucides et in-
cisifs sur notre vie littéraire (“Une -
littérature en ébullition‘, ‘Trois

; romanciers québécois‘, etc.).

Le personnage central de ‘’La

Commensale” s'appelle Jérôme
Chayer, 48 ans. Célibataire. Comp-_
table — depuis 21 ans —au même

endroit. Derrière cette allure de

Pose
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: Passe-Partout. Et cette brave dame

MadameSylvaine Bessiére . .

VE juLlen
 

 

fonctionnaire poussiéreux, se cache
un: brin — pour ne pas dire: un
arbuste complet — dè folie. De
tendre et drôle folie. Autour de lui, ;
gravitentd'autres personnages tout
aussi pittoresques: Paulo, M. De Re-

pentigny, Athanase, M. Le Vicaire

dont vous ferez ici la connaissance:

Roch POISSON  

!

y
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! (VE 2 À : ’

. : . | ‘ ; Ie

oo
| . préférée à d'autres candidates plus

"+ vais faire? II ne

sez?

- J mille dollars.

b

fiivein hélas, régles

 

son front et m'a demandé où elle
. en était. Je lui ai rappelé qu'elle se
trouvait dans la chambre - du pa-
tron, à l'hôtel Mont--Royal. Elle a
tout de suite enchaîné.

Naturellement, elle avait cru
qu'il” ne. s'agissait que d'un rendez-

«vousd‘affaires. L'entrée en matière
de M. de Repentigny avait d’ailleurs

été irréprochable. D'un air sérieux,

“mâtter of fact”, il lui avait offert
“un poste de confiance”. Il savait
bien qu’elle manquait d'expérience
en comptabilité, mais il était, pré-

- tendait-il, bon juge de ‘caractère. Sa
longue expérience des’ affaires Jui
permettait de jauger d'un coup
d'oeil la valeur d’unpostulant. L’élé-
gance de Madame. Bessière, la dis-

; langage l'avaient tout de suite con-
vaincu quelle accompliraitson tra-
“vail avec soin, avec minutie, avec

- précision. C’est. pourquoi il l'avait

expérimentées. : Madame ‘ Bessière
m’a avoué qu’elle était moins. sûre
que lui de ses aptitudes en compa-

tabilité. (Je n'ai pas jugé opportun
de Ja contredire: il faut toujours
conserver à ses mensonges un mini-
mum de plausibilité.)

. — Mettez-vous a ma. place, Mon-
sieur Chayer. Qu’‘est-ce que je pou-

'appatenait pas
de. contredire le patron. J'ai peut-

‘être commis là un péché d'omis-
“ sion... Qu'est-ce a vous en pen-

Yai répondu que la casuistique
: n'était pas mon fort, attendu que-

Cy ma dernière expérience du conf:s
- sionnal remontait à vingt-neuf. ans

et quatre mois, c'est-à-dire à l'épo-

que où j'avais étéfoutu à la porte
… du collège pour cause d'irrévérence
“- envers les calotins.

| “Madame Bessière n’a pas. insisté.
| ‘Après s’être éclairci.la -voix, elle a
i toutefois souligné à sa décharge

qu'elle se trouvait’ alors aux abois:

  

 

’ | depuis trois semaines, elle courait
d'un bureau à l’autre à la recherche
d’un emploi. Malheureusement,
Athanase venait de perdre le sien.
Entraîne un jour ‘à la taverne par
unsoûlard,il avait par mégarde, de
“retour au bureau. où il traçait le
plan d’une raffinerié de pétrole, fait

‘passer un escalier à| travers un ré-
. servoir. Comme le travail pressait,
on avait sans vérification tiré des

" photocalgnes de ce dessin surréalis-

I.
7

|
‘ |

.
Ï

_ te. Ce n'est. qu'une fois sur le chan- —.
: tier qu’on avait découvert l'erreur.

“| I avait fallu démolir, rectifier, re-
“|: commencer, avait entraîné

quarantaine de

,. Madame Bessière s’est interrom- -
… pue pour hocher la tête d'unair dé-
: primé:
“ — Comme me Ta
+« Athanase, le-fait qu’
\-Tifié son plan prouve
| idée on se faisait de‘
| de ses talents.

ce qui
‘des dépenses d’une

 
n n’eût pas vé

quelle haute
compétence,“

  

  

 

] Pas du tout. Ils l'ont purement et
‘simplement mis à ‘là porte; sans-
| même lui donner une lettre de re-
 Commandation. Par dépit, par jalow-- ;
À‘sie. Be ne PardonPaà .

  

  gCette. penséeTous

‘tinction de ses -manières; de son ‘

souvent répété --

Pourtant, ses ‘pa

trons en ont-ils tenu compte?=:
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- tion: En effet, que peut-on tenter

aujourd’hui sans létire de recom-
mandation ? Rien. Athanase me l'a
expliqué à mainte reprise. C'est
pourquoi il préfère rester à la mai-
son pour ne| pas grever notre bud-
get par des ‘frais de déplacements

inutiles... ;

Madame Bessière a de nouveau
poussé un interminable soupir. Ses
yeux, m'a-t-il semblé se voilaient de
larmes. Je me suis empressé de la

consoler en affirmant que c'était
presque un honneur de se faire con-
gédier dans ces circonstances. Per-

~sécuté par des envieux, Athanase
avait pour lui le témoignage de sa
conscience. Que pesaient. les préoc-
cupations matérielles auprès d'une

semblable consolaiion?

Malgré un hochement de la *ête
qu'elle. voulait sans doute sceptique,

désabusé Madame Bessière a paru
sensible à ma “compréhnsion”. Du

éoin de son mouchoir, elle s’est es-
‘suyé délicatement les yéux de peur

, de gâcher son inaquillage; puis elle
“ a répris avec plus d'assurance:

: — Savez-vous, Monsieur Chayer,
c'est exactementceque je me suis
“dit. Puisque Athandse s'était injus-

tement fait congédier en“ dépit de
sa compétence, pourquoi n’aurais-je

pas accepté, moi, en guise de com-
pensation, l'offre de M. de Repenti-
gny? Mêmesi je n'avais pas la pré-
paration nécessaire . . D'ailleurs, ie
patron, après avoir fait monter à la
chambre une bouteillé de scotch,

; M’a assurée qu’au début -il ferait

‘tout en.son pouvoir pour me ren-

dre”la tâche facile, pour m'aider:
c'est pourquoi il voulait dès ce soir-
là, puisqu'il ‘disposait de: quelques

minutes, m'expliquer en noi con-
sisterait mon travail. Il a fre sorti:
une feuille de sa serviette] il l'a po-
sée sur la table, il a pris un crayon
et m'a priée de m’approcher: ce
‘que j'ai fait, naturellement sans le
moindre soupçon. Il s’est: mis tout ‘
de suite à parler de vente, d’achat,
de commandes, de livraisons, d'in-
ventaire, de brouillards, de grand li-
vre, de crédit, de débit, en m'’ali-
gnant des colonnes de chiffres. Je
n'y comprenais rien.
peut-être rendu compté, car, en me
passant le. bras sur l'épaule, il m'a
priée de m’approcher encore ‘un

Peu plus...
“Madame Bessièrea suspendu ‘sa

narration pour me prier de lui .ver-.

ser ‘“uneautre larme de vin”. Elle
- avait, disait-elle, la gorge brûlante.
En trempant-les lèvres dans sa cou-
‘pe, elle m'a lancé un regard coulis- ’
sant comme pour s’assurer de mon

attention. Elle n’a pas été déçue:
-son récit donnait un aussi bon ren--

~dement que mes petites rêveries
érotiques et exigeait moins de .con-

tants caressé le projet de me faire
lire lors de ma prochaine visite au

“sis d'une .oeuvre - pornographique,
“_ ouencore, de prier la fille d'évoquer
pour mon.édification certains sou,

. venirs personnels. Ça me coûterait
quelques. dollars deplus, mais l'ex-

 

1 s’en est .

tention. J'ai durant quelques îins-

:*“lupanar quelques extraits bien choï-

péredidia

. quil continuait à parler, à m’expli-,

- temps, ‘il m'avait déshabillée ..

“ traire content de lui. Je n’ai jamais

Lo | Pour la consoler, j'ai émis l'hypo-

x

temps en suspens: *

bien s’interpréter comme un geste
- paternel, un geste de protection. Jy

‘Pour un homme de‘ son âge, Mon- E

temps que.

   

 

mals il semblait bien qu'il fat parve-
nu à son but. D'ailleurs, Madame
Bessière ne m’a pas laissé long-

—Le geste de Monsieur de Re-
pentigny, vous savez, pouvait très

ai d'autant moins porté atteñtion

quer les affaires du bureau comme
si de rien n'était. Toutefois, quand
il a brusquement baissé la fermetu- =
€ éclair de ma robe, j'ai commencé. 3
à soupçonner qu'il avait peut-être :
une idée derrière la tête. Mais
qu‘est-ce que je pouvais faire, Mon-
sieur Chayer? Mettez-vous à ma pla-’
ce. Appeler le garçon d'étage? Crier . »'
au secours? Me débattre? Qui m’au-
Fait crue? On est toujours si enclin, 3à nous accuser, nous, pauvres fem È
mes... Je vous assure d'ailleurs‘
que je n'ai pu délibérer longtemps.

  

sieur de Repentignya les: mains
étonnement agiles. En unrien de ’

. Je’ —
vous fais grâce du reste, — vous
avez sans -doute déjà deviné. de
quoi ii retournait .

; Je lui ai répondu que, en ‘effet,
sans-vouloir poser au profond psy-
chologue, j'avais cru pénétrer Jes
desseins secrets de Monsieur de Re-
pentigny. a

. — Mais vous pouvez être sûra
enchainé Madame. Bessiére, que je
ne l'ai aidé en rien; que tout Je

. Cela a duré je lui ai
signifié clairement par l'expression
dégoûtée de ma figure à quel point
je le méprisais .. Mais vous ne me
çroyez peut-être pas...

© Madame Bessière me lançait un ‘
regard scrutateur, vaguement in-
quiet. J'en ai profité pour la félici-
ter d'avoir su — en dépit de la posi-
tion délicate oùelle se trouvait —
manifester si habilement à M. de E
epentigny ses sentiments de répu- =
ance et de dédain. En consta- _ E

tant à quel point sa conduite avait E
déplu, le patron avait dû éprouver E-
un honte cuisante. E

Madame Bessière a hoché là tête -
d’un air sceptique: =
— Je voudrais en être aussi sûre ( -

ue vous, -Monsieur Chayer ! En - |

tout cas, croyez-le ou non, il n'en a. ,
rien laissé voir. Il paraissait au con- Co

  

été si humiliée de mavie.

thèse que, absorbé par d'autres
soins, M. de Repentigny n’avait-sans : :
doute pas‘pu accôrder aux expres-, 3

ions faciales de sa nouvelle em-. -
Noyée toute l'attention qu’elles mé-

ritaient. Qu'y avait-il d'humiliant à
cela? Madame Bessière doutait-elle.

l'éloquence de ses traits; de ses - . |
ux surtout; qui étaient si beaux, . 0%

si transparents, et qui savaient si C0
bien exprimer toutes lesnuances de | E
ses états d'âme? $.

Elle m'a récompensé d'un Jong 5 1
‘ regard. languide.

! — Ab, Monsieur Chayer; vestcs
elle exclamée, vous, an moins, vous.

 

‘ ie vous dis tout;je ne’ vous:vache”

  

comme“vous,là.vie.“seraitnN, SL

- pénible,alex... Vous voyez,= 7 £ 5
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ENREGISTREUR 8 PISTES

COMPRENANT:

® Récepteur AM/FM/MPX
, Modèle RA-11B80
® 2 haut-parleurs

de qualite
® Table tournante

automatique avec
cartouche magnétique

® 2 microphones inclus

GARANTIE 1 AN
SUPPORT EN SUS
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BASPRIX FORTIN

   Mzzorp's]
RADIO PORTATIF

A BANDES MULTIPLES
@ Alimentation par piles ou courant électrique (cordon

ca incorporé), @ Cadran vernier de syntonisation : 0
> facile à lire avec échelle de © JER]

EF registre !

NN-7199    
© Commandes situées à l'avant

pour plus de facilité
«© Curseur de commande de vo--

lume
@ Interrupieurs à  bascule indi- |

viduelte pour la mise sous nos

tension et la sélection CA/CC =
@ Commande rotative pour la sé- C

lection de bande =
® Robuste étui de style militaire 1

à poignée in
© CAF incorporée avec antenne :

FM téléscopique . ;
® Homologué par l'UL et par

l'ACNOR
 

[ VENT AU

 

 

MODÈLE Q1-6010-6719
Lo base ' Sbpport et lo table tournante se vendent
séparérpnt base mèdéle YT 3000. .
Toble tournante, base et couvercle modèle FF.2161
Reg.

Gratuit '¢asque d' écoute stéréo ovec l'achat dun en
semble complet
Modele Ql,6010-6719 haut Hustré

MS-6010-6719
Récepteur AM/FrA. Stéréo et lecteur de cartouche 8
pistes. Chaque enceinte accoustique comprend un
haut-parleur de. 6 1:2 pour les graves et une ouverty

re pour ‘’basse-réflexe'' avec panneau orriere scellé,  

Nzzorps  RR-6777
i]STEREO   

  
RABAIS $25
STÉRÉO RADIO DE TABLE
“FM/ANFM STÉREO MULTIPLEX
® EXCLUSIF prise à l'avant pour cas-
que d'écoute stéréo |

® 2 hout-parleurs de 37” pour. tona-
lité porfaite.

@ Masse de puissance de 1 watt.

 

RECEPTEUR AM/FM
NORDMENDE

avec 2 haut-parleurs

FINIS NOYER  

  

  

   

  
      

     

  

earnom"
RADIO-HORLOGEIM

A AFFICHAGE NUMERIQUE
@ Cadran vernier de syntonisation éclairé
© Curseurs de commandes de' tonalité et volume
@ Réglage sommeil 3 heures -
© Réveil en musique ou par sonnerie
@ Système de réveil à réglage ‘’uné fois pour toutes

sur 24 heures
© Commutateur de sonnerie retardée
@ Commandes à l‘avant. pour. ia mise à l'heure et te

réglage du réveil
® Boutons-poussoirs pour la mise sous tession,
AM/FM, téglage manuel ‘et automatique :

@ Haut-parleur oe 3' sur le dessus
@ CAF incorpotée et antenne FM dans le cordon ;

d'alimentation wt
® Prise pour écouteur aménagée à l'avant pm

BAS PRIX FORTIN -
 

, ® Approuve par ie CSA! Boitier fini si-
mili bois.

SUG. $79.95Prix 354°
 

DE POCHE

 

POUR L’HOMME D'AFFAIRES

RADIO DE POCHE PORTATIFPORTEPM/AN
© Cadran vernier facile à lire.
® Commandes individuelles de volume et de :om
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-CALCULATRICE
ELECTRONIQUE

MODELE 305
7 FONCTIONS

MZzZ0rpS]
 

DE POCHE

 

   

 

LE ROI DE

POUR L’ETUDIANT

CALCULATRICE
ELECTRONIQUE

MODELE 305

6 FONCTIONS

BRZzoros]

L'ÉLECTRONIQUE

 

 
tonisation.

© Haut-parleur manté à l'avant.
© Anterine FM télescopique.

garniture décorative.

privé.

 

Nzzorps]
CASSETTOPHONE
PORTATIF ET RADIO FM-AM A-7854
ENREGISTREUR. LECTEUR DE CASSETTES POR-
TATIF ET RADIO FM/AM, MICROPHONE À CON-
DENSATEUR INTEGRE ET ARRET AUTOMATIQUE.
© interrupteurs à bascufe pour fonctions AM/FM radio.
© Bande.
® Curseurs de commande de volume et tonalité.
© Arrêt automatique à la fin de la cassette, boutons-poussoir

d'écoute, déroulement rapide, élection enregistrement, enrou-
lement et arrêt.

© Microphone à condensateur intégré vous permettant de fäire
des enregistrements ‘’en direct n'importe où.

@ La radio se Caractérise par un haul-parleur avant de 4", un
| circuit CAF intégré et une antenne télescopique.

BAS PRIX FORTIN

FLEURY
Tel.: 381-9261

   

 

TELEVISION
INC.

 

© Coffret en plastique résistant aux chocs aves

® Ecouteur personnel permettant l'écoute on

: ©Dimensions’: 3%" (L) x 5" (H) x 1%" (PL; i

- ‘ . BAS PRIX FORTIN

UN SEUL MAGA“
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chnme beaucoup de petits gar-

ons, Edmond Gagnon était fasciné
par les. trains. Maintenant ‘qu’il est |
père de famille, il se passionne en-
ore pour les (trains... tant et si

bien qu'il a fait installer une vraie
aboose” (pronoricez cabouse) sur
son térrain, près de.sa. maison, à *

:- caboose sur son terrain. “Le dépar-Pont-Viau.
Danssa caboose, qui est en véri- .

té le Wagon de queue‘d'un train, là |
pù mangent et dorment les em- J
ployés, des chemins de fer, mon-
sieur Gagnon.collectionne, répare et
end des -‘trains miniatures. Il est
evenu aux amours de son enfance.

ne vraie de vraie | 4
N°allez, pas ‘imaginer que mon-

ieur Gagnon -a fait- les choses à
moitié) Pas du tout! Il a acheté la
aboose, qui date de 1941, et
ent du Canadien Piacifique. Il l'a

etapée, repeinturée.i a ‘transfor |
ér térieur pour en faire sonate- ;
er. Et ça prend de lA place, une.
house LeLe poids originalde ce-wa-

A

§
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gon est de 44,000 livres. Il pèse
maintenant 22,000 livres, roues et
accouplements en moins et il mesu-
re 9x29'x10' de hauteur. ,

Comme vous “ous en‘ doutez
sans doute, Edmond Gagnon fut
obligé de demander à Ville de Laval
la permission d‘installer sa fameuse

tement de l'urbanisme né voulait à
- aucun prix, prétextant que cela
amènerait l'installation de vieux au-
tobus scolaires et de fuselages d’a-
vion sur les terrains privés. Par
contre, le comité exécutif a présen-
té une résolution q

. l'unanimité. Depuis le mois de mai
derniér, la caboose. est sur mon ter-
rain et j'en suis trés heureux...
méme si certains meprennent pour
unoriginal”,lance-til en riant,

 

 

1

“chefd'équipe àau,“serv

 

io. A

Fart devivre
par Solange Gagnon

 

’

‘fut adoptée à.

  

|
donne pleinement à son passe
temps favori... sans encombrer sa
‘femme. Il vous répare un train en
moins de -deux, quel que soit lemo-
dèle! Il peut le défaire et le remor-
ter sans ‘problème. Il .remet
d’ailleurs à neuf des wagons usagés
qu'il vend à des prix modiques' et
répare aussi des. wagons pour les
magasins. “J'ai suivi des cours “d’é-.
lectricité et d'électronique à l'Ecole :
technique, , dit Edmond’ Gagnon,
mais jecrois que je suis avant tout
un bricoleur naturel. A quatre ans,
je me passionnais pour mon jeu de
mécano et j'avais le défaut ou ia
qualité, je ne sais pastrop, de dé-
faire et de remonter les pièces de
tous les jouets et de tousles appa-
reils qui me tombaient sous la
main. Aujourd'hui, dans ma caboo-
‘se quime sert:d'atelier, je m'amuse
comme un fou... ét je mé prépare

“tranquillementà ma retraite.

: 7 ‘Quand’ je- cessérai de travailler, je

Mona,sa pourraipapier àà collectionner et.

 

tittrain

 

 
Photo Le Dimanche — Robert BERTRAND

a réparer les trains miniatures et je
-serai l'homme le plus heureux au
monde!”

Le train est aux petits garçons
ce que la poupée est aux petites

"filles... “Confrairement à la piste
de course qui est fragile, le train est
solide. L'enfant peut le garder long-
temps s’il est placésur un panneau
de bois. Mon but est d’aider les jeu-
Tes à monter eux-mêmes leur ma-
quette et de leur apprendre qu'ils
peuvent: acheter séparément les‘ wa-
gons -sans que sa leur coûte des
prix exorbitants”. .

Sur le terrain de monsieur Ga-
gnon, à Pont-Viau, une caboose du
Canadien Pacifique se prélasse au,

"soleil... Belle comme une neuve,.
pimpante, elle fait la fierté de son’
propriétaire qui 1'a métamorphosée
en atelier... où ses rêves d'enfant

_ sont devenus des réalités d'adulté.
“P'tit train. va loin! Avec le temps,
‘Edmond Gagnon. a fini| pariFavolr‘
sa caboose,   
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- : ‘ Le plus grand spécialiste de cuir et suède au Canada

- || 1804 est, avenue Mont-Royal | = EN4 4 (coin Papineau)

 

 

  

   

Suceursale: 1382 ouest, rue Sainte-Catherine
#0 : > :
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A Elégance d'automne
Le nouveau trench 3 saisons. En
cuir très souple. Ce superbe man-
teau à revers très larges enjolivés
de surpiqûtes: Avec ou sans dou-
blure. Offert dans toutes les tein-
tes en vogue et toutes les lon-
gueurs.
Tailles : 32 à 50 dans toutes les
largeurs. :
Une valeur insurpassable que nous

. offrons au meilleur prix en villa.

$1 ) I=.90
- et plus ;

7 B Manteau én cachetta très
pratique, dans toutes les
nouvelles’ teintes en vogue

| cette année.    
   

 
i Taitles 5 4 20

A partir de *139

—)
Nous avonsun choix incomparable de milliers
de manteaux, paletots, pour élle et lui, des
costumes pantalons Ou avec jupes.

1

|
|.

A  
Toutes les-grandeurs de 5 à 50.
Toutes. les nouvelles teintes.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA. J

 

 

: CO)
VESTE DE CUIR VERITABLE

sans manches pourelle et lui

dans toutes les tailles. | f
Couleurs: noir, fauve et $39.90 . 3

   brun.

  
Nous acceplons toutes les cartes de crédit majeures.

Le plan misede côté. -

Les modifications faites sur place.

 

 Si vous pensez cuir ou suède,
visitez leplus grand centre au Canada. 0

1804 est, avenue Mont-Royal|
 Suceursale:1382:‘ouest, rue Sainte-Catheriné
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 A hl So | par Odette BOURDON CL 0 : >

À dedeux: enfants d'Alain et Mi- , apparaissent. Vendues seules ou
#8 chèle Tremblay adorent jouer avec - avec la théière, les tasses-seins  fai-
# la terre. En effet, Pierre-Alexis, qua- tes de terre’ gardent; la fraîcheur |tre ans, et Eve, trois ans, semblent aux liquides froids (commel'eau ) . :
4 marçher ’ déjà sur les tracés de et-confère un petit goût bien  spé- 5M8 leurs parents qui exercent l'art de. - cial et agréable auxliquides chauds

la poterie. > (café ou :thé !). En buvant dans ces c- C'est autobr de leurs sculptures | originales (c'est: le cas de le dire)
qu‘ils exposaient récemment à lasses, les gens jont, paraît-il, de
Montréal que,nous avons jasé avec ; bien drôles d'impressions. Un pense .ce couple d'artistes, qui avaient = si Re ‘et l’autre à sa blonde!

A laissé pour quelques heures leur
4 repère de Val-David. : ~~ Du piano a laterre
4 L'exposition subventionnée par . Le couple Tremblay a une très
@ le ministère des Affaires culturelles belle histoire d'amour 2 son crédit. /

leur! permettait de- faire connaitre Lui, après des étydes aux Arts ap-

davantageleurart.  pliqués, in stage dhez Gaétan Beau-
3 ~~ din, une'expérience de travail avec
- Des seins partout. “, Jean Cartier, trois| ans en Europe à

Toutenparcourant le local em- étudier la peintuile, se retrouve à
preint de soleil, nous apercevons - Val-David, potier. Elle, jeune pianis-

des ‘formes de’ seins partout! La te,.secrétaire de Bâtonnier, joueuse-
sculptur géante, la jardinière, la. ‘de tours avec q elques Cyniques,

belle poterie poser: sur la table, la ; comédienne:à, l'Egrégore, rencontre
| théière, ‘tout évoque les appats fe © son prince charmant, en l'occur-

4 minins. Et--Pour pousser l'art’ mam-"| rence le beau Alain. ;
maire du bout... des tasses-seins “Après quelque| temps, Îls s’éta-

Le : blissent 'a ValDavidet deviennent

“ Potiers Amen temps. Michèle a-été
l’élèveattentive d'Alain.

o

2
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1 Couleurs anciennes

‘Grace a leur es rit derecherche,
ce couple ’‘eau-terre”, elle Cancer et
“lui Taureau, réussit, des ‘ coulèurs
‘qui rappellent les. tons. anciens. _ UF! ‘
Avec l'acide de chrome, ils décou- = . = .

‘ vrent les roses d'autrefois,les bleus
‘ : superbes et les délicats lilas. . f :

Ces teintes qu'on ne retrouve . [| em3eLLISEz
, -aue très rarement, décorent les f° -— am —— == ;

; soupières joliment décoratives et les [ 2 in =i us .
ro terrines j qu ‘ils offriront au grand Le YOu i = LCE E .

public au prochain Salon des. Mé- - 0
tiers d'art du 6au 21 décembre.

- Parlaht du Salon, soulignons que
“les artisans de Val-David dont le

» v nombre croît sars cesse auront plu-
$ sieurs kit squesàleur disposition. LE

i erveilleux village paisible
. qu—~ Vpl-David devient depuis des

“années |line pépinière d'artistes et
“° d'artisans. © A
: I n'est donc pas:surprenant d'y

A
m
m
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n
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       .…avec nos papiers peints qui conviendront
‘ parfaitement à vos goûts et à vosbesoins.
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Venez yVoir nos‘modèles importésd'Allemagne.

France, des Pays-Bas etd'ailleurs. -= a.
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a | ENSEMBLE STÉRÉO

UE ODÈLE 210 j
{ û © RECEPTEUR STEREO FM/AM | .
ro 10WATTS x 2 EFFICACES 2

: 0‘ TABLE TOURNANTE 3
GARRARD RC23M ;

© 2 HAUT-PARLEURS SS6 3

© PAIRE D'ÉCOUTEURS i

~ .
4 11
Me

Ÿ ; ‘ |p

T :  RÉCEPTEUR STÉRÉO 254 ;
. EH+, memes :
) Filtre de tonalité haut et bas ®' Jack écouteurs © IN- te

‘ 1 PUT pour micros. q

a | ‘ 201 | ‘ te

} c c al

© UN SAUCIER i
~ - Cf

1 DE BON PRIX COMPRENANT: gd
2 © Amplificateur KA-4006 I #5

7 . ©. Récepteur KT 4007 . 2,
- © Table tournante ELAC : M5

à . BOHM11 cartouche magnétique @ «
a Shure avec base et couvercle 4

: + Z haut-parleurs SE-8108 1 3 A

1 » > ; Valeur totale de | Ÿ BR
, Système stérée modulaire | l'ensemble 1539* - | ”- de

"LLOYD'S'° —'DETSON avec [ _—_— - "4p

magnétophone, pour cartouche - 8 : (- _ a [i

pistes incorporé TÉLÉCOULEUR 148" 45
UnE1000 phonepourcartouche8pl- : : Fr As;

’ torcoosSareespour R haut-per-* Admir.al »
‘leurs, phono/radio/micros. Livre avec deux ;

microphaxlyondle . 1 PAR CLIENT $35995

- * LA TABLE TOURNANTE se vend séparément ot n'est © BOUTON-POUSSMR © SÉLECTEURDES © COULEUR cum |
pas incluse dans ce des prix. choix de plusieurs medéles
on mages COLOTMISTER CANANK WF un

° SÉLECTEUR nS e NUANCE * PRISE D'ÉCOUTEUR - MAD S OUVRE

 

 

 

   

   
 

 

 

 

     
     
     

   

 

    

  

 
  

  
      

  
 

   
 

CAMAUX VIF © CONTRASTE
 SAUGIER DE BON PRIX : © MMSEIMKL ©wim o Lwwesnt

| saciense §359 » oo 1
/ \ BON PRIX 95LV '

; > DETSON A ) BETSON.-. | CALCULATRICE mostéme
PedderredeAMEM MODELE E 310 oreobrieerat

essess 6 FONCTIONS [ EEmêtrde 26 hour POUR L'HOMME D'AFFAIRES. - touàbonnepour CAPetCAS
| ; i ; + comminées retativez. Couleur:

- | PMX SUGGERE PAR LE $4495 PR PRIX SUGGERE
. ; MANUFACTURIER $84.95 UN SAUCIER S2995 PARLE |

\__OFFERT À UN SAUCIER DE BON PRIX J DE BON PRIX ) MANUFACTURIER |
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Part de vivre
: par Solange Cagnon

ules rouges contre
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les pannesde l'organisme
Vous ignorezsans doute que vo-

Æitre rendement physique dépend en
 Mgrande partie dela capacité, de la -

puissance de votre sang de véhicu-
lerde oxy;gene, €

Lorsqu'un homme ou une ‘fem-
me se sent fatigué à trois ou quatre

l'après-midi,
coureur de cinq mille mètres cons-

tate a. os

Jorsqu'un :

mille mètres de, l'arrivée.
qu'il ne pourraprobablement pas
tenir la cadencejusqu’au bout, lors-
qu’un joueur de football est essouf-

M fé un quart d'heure avant la fin du
match, ces pannes —ou menaces :
de. panne —. sont dues sinon exclu-
sivement, du moins én grande par-,|
tie à ce que ,son organisme n'est ;
plus assez réceptif à la quantité
d’oxygene quil lui faudrait.

‘Athlètes --- et cobayes
Le professeur Per-Olof -Astrand,-

de Ecole Supérieure d'Education
Physique de Stockliolm, est aujour-
d’hui un des plus grands spécialis-
tes mondiaux du problème: Com-
mrent augmenter le rendement des

M sportifs par des moyens bien enten-

 

joueur

du naturels et non nocifs, à l'excep-
tion de tout dopping?

On n’ignore pas que la tension
artérielle d’un joueur de football,
de hockey, peut monter, aux mo-
ments critiques de l’action, jusqu’à
dix-sept, voire dix-neuf et ceci plu-
sieurs fois au cours d'une partie.

. Même chôse pourun coureur, un
sauteur, un nageur:

ol n'est pas rare, en Suède,
qu‘au cours d’un match, lorsqu’un

est remplacé par un, autre,
celui qui ‘quitte le terrain soit sou-

- Mis sur place à un examen médical:
on lui prend du sange t on lui enlè-
ve unesa parcelle ' du mus-
cle (épaule ou- cuisse), ce qui est,
bien ented, sans dangerni incon-
vénient, pour la soumettre à un
examen biochimique.

C'est pour se rendre compte que
“la diminution du glycogène dans les
muscles €: dela modification du
fonctionnement des enzynies.

Prise desang --- puis
transfusion sanguine

: Ce sont les résultatsde ces exa-

mens qui ont conduit l’équipe du
professeur Astrand à une expérien-
ce, dont‘on a beaucoup parlé il y a
quelques mois et qui fut qualifiée
devéritablementrévolutionnair e.

\
On s'est a ru, en effet, que

lorsqu’un êtreperd du sang, soit
par une simple prise, soit par ‘suite _
d’an. accident, l’organisme recons-
truit rapidement les quantités de
globules rouges .ainsi perdues, ce
qui rend en même temps au ang sa
capacité originale d’abs orption
d'oxygène. .

Or, si une fois. ce processus ter-

miné, ce sang rest remis, par trans-

fusion, dans. le circuit. artériel, la

force et larésistance physique s’ac-

croît considérablement, grâcé préci-

: sémeñt à ce surplus‘ de globules

rouges. .

Il va sans dire qu’uñ sportif sur’

qui on pratique cette expérience,

aura une puissance’ physique supé-

rieure a la normale,sans
puisse parler pour autant dedop-

qu'on

ping —,puisqu'‘il a tout simplement
récupéré son . propre sang, sans
l'appoint d’aucun autre produit chi-

mique étranger.

Régularité et nocivité

L'expérience est-elle inoffensive?

Totalement — affirme le profes-
seur Astrand — à condition, bien
entendu, de ne pas en abuser,à sa-
‘voir, ne pas recommencer trop ‘sou-
vent en un laps de'tempslimité.

Quant à sa régularité du point
de vue sportif, c’est ‘ évidemment
une autre question, car une équipe
dont les membres ont été ainsi “re- -
globulisés” à la mi-tèmps d'une ren-
contre, ‘aurait automatiquement un
rendement physique très supérieur
à celui de ses adversaires. Aussi, si
Ja pratique se -généralisait, il n’est -
pas impossible que les- autorités
sportives doivent un jour intervenir
pouren réglementerl’emploi.-

7.

. Nous n’en sommes pas encore
là. *

(Agence Keystone)
 

  

     

   
  

   enmontre.

ESTIMATION GRATUITE

…EÜNGUEUIL

Tél

Tag

advise Ù

  

Une ambiance chaleureuse

“Plus de50 modèles defoyer

notationpardes experts si désiré.

BOUTIQUE GUE
470 ROLLAND-THERRIEN
  
  

Pour découvrir le
chaud plaisir d'une
réunion autour du
foyer, ou pour savou-
rer tranquillement, en
pantotfles, une soi-
rée au coin du feu...
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manche — Réjean MELOCHE-

  

Il en raie cher |. gou-
vernements de construire des mai-
sons unifamiliales et de. les donner

“purement et simplement, plutôt que

dc poursuivre les programmes d’ha-
bitations à loyers modiques (HLM)

sous leur forme potucilel

Une récente étude du gouverne-
‘ment de la Nouvelle-Ecosse indique,
‘en effet, que les HLM coûtentaux

«contribuables canadiens, en: moyen-
‘ne, $250,000 l'unité delogement, sur

jûne période de 50 aris. On a calculé
‘ce montant en| “additionnant tous

lesdéboursés: nécessaires. à da réali-
sation,‘detels. projets.(achat‘du ter-

rain, coûts de.| construction, frais -

d‘administration, taxes,entretien, fi-.

“ aañcentént, eic), puis en. sous
’ tfayantles revenus’ apportés-parles
Joyers.LestEAAque ©
WwYoure:burcasratioue, desdes

   2
§

 

 

~ habitation-
par Claude PICHER

vernements contribue fortement à
hausser lès frais d'administration.

- 54700 -: - |
A titre. de comparaison, disons '

que le programme d'aide à l'accessi-
bilité à la propriété, établi par la So-
ciété centrale d’hypothèques et; de
logement, offre $500 aux ‘achetéurs -
d’une première maison neuve; et’
peut fournir jusqu'à $70 par mois
pendant cinq ans, pour alléger les
versements mensuels. Pour le
payeurde taxes, il s’agit là d'un dé-
boursé total de $4;700. Evidemment,
la comparaison est un peu boîteu-
‘se, puisqu'elle “met en cause deux
formules tout à-fait. opposées. Le

SCHL, par exemple,doit lui-même
débourser. un montant souvent su-.

-  Périeur au loyer. d'un locataire de
‘HLM. Malgré cela, il y a quand
méme toute une marge a franchir
avant d'atteindreles $250,000.

11 y a aussi tout l'aspect .secial
de1laquestion. Au Jieudefavoriser

 

‘bénéficiaire: du programme .de la’

”

Nouvelle-Ecosse,

UnHLMpourleprix d'un château
l'accession des gens à faibles reve-
nus à la propriété, on les confine à
perpétuité à l’état ‘de locataires,
‘tout en taxant davantageles contri-
buables. Or, le propriétaire, en plus
des avantages offerts par la maison
unifamiliale, profite aussi de l’aug-
mentation de la_ valeur de sa pro-
priété, avec les années; ‘lelocataire,
de son côté, se retrouve inévitable-
ment les mains vides, '

Illusions perdues
sLe ministre des Finances de la

Peter Nicholson,
déclarait d’ailleurs que le gouverne-
ment de sa province avait perdu
‘toutes - ses illusions au sujet. des …

“cial (plusieursmilieux=— dont I’ Op-
« position officielle‘ et lès: construc-
teurs — pressent-le:. gouvernement

programmes de HLM. Il y aurait
‘plusieurs façons de régler le problè-
me. M. Nicholson, par exemple, sug-
gèreà la Banque du Canada d'obli-

“Èger-‘les. banques à charte à consa-
"crer;une part plus grande de leurs

‘ ‘fonds au logement. Les banques,à
toeactuelle, prétent volontiers .

forts):‘pour toutes sortes ov

"lets — mais. semblent peu intéres-

‘propriété. Cette situations‘explique

de temps, que le prêt hypothécaire. :

faitdans d'autr
~ ministre. ‘québ
Jusayz maint

nl

!Î

d’articles — Voitures,appareils mé
nagers; moto eiges, vacances, cha-

sées à favoriser. Paccessibilité à la

facilement: lé prêt personnel rap
porte beaucoup plus, et en moins  

Les constructeurs:d’habitations
et plusieurs léconomistes, de leur
côté,’ réclament toujours plus de
subventions et - d'avantages aux
acheteurs de maisons héuves et aux
propriétaires actuels. Le gouverne-
ment; fédéral, d’ailleurs," annonçait
un program: e dans. ce sens, cette
semaine, vais if reste beaucoup. 2
faire, no jent au niveau provin-

d’accorder une subventions:ide
$1,000 aux acheteurs,nmcelaise

,maltle
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Mis à pai de sommeil, est-il une

activité plus constante, plus répétili-

ve due de: manger?- Lorsqu'on a la
fourchette à la main,=la tête doit

être trop occupée pour la réflexion,

car les livres qui {raitent gles manie-

res de table sontrares. ’

Il.v a une mine à creuser au

  

“fond |des casseroles. Nous qui som-
mes à la recherche de notre cultu-
re, a nourriture nous apporte une
ideritité (de plus en plus, difficile a
trouver parmi les “fried chicken” et
les “Mc Donald”) plus une concep-
tion dumonde totalement originale.

- Curnonsky le premief avait fait un
essai, de ‘classement politique des
gens.id’après! leurs goûts: Ja droite
préférait, selon Jui, une grande cui

“ sine très traditionnelle; les gauchis-
tes par contre s'adonnaient au no:
madisme culinaire, à l’exotisme;
quantçau centre, une]bonne cuisine
bourgeoise:et régionnaliste faisait

son bonheuur. Ces affirmations du
gastronome; français me collent pas
à notre réalité. Nos politiciens à
nous prélèrent le
dressed, made in USA. qui, pour
éxotique qu’il soit, wh rien de révo.
lutionnaire.

A:quand lés cuisiniers au pou-
voir? Cest la’ réflexion que je me
suis faite après avoir lu le livre de

| Frédé ric Lange Manger ou les jeux
et les creux du plat. Manger deviént
un acte “cosmique ét religieux”

: (c'esti sévieux ça!) lé cuisinier, un:
|

genre de pontile, de chaman. Expli-
quons-nous: le repasest. pour l'en-

tfant ‘Je-premier act avec le
monde, C'est à tablé avec ses pa-
rents, qu’il apprend Ja société dans;

“laquelle il est appelé à vivre, avec
ses règles, ses contraintes, 'ses fai-

blessés: “Déçouvrir les manières de
table, c’est apprendre dans,le détail
les protocoles qui codifient les rap-
portsrentre: les hommes”.

Manger devient l’activité initiatri-
ce par excellence; nous sommes

4 prêts, pouf Ja prochaine étape:l'ac-:
“Manger c'est l’occa-.

sion | dune communication étroite
des, hommes ‘ avec Heur monde”,
c'est “embrasser le imonde ! sur la

te: cosmique.

bouchjé”. Dans ce sens latarteaux:
bleuets du Lac St-Jean est l'union:
parfaite de l’homme-et de son mi-
lieu, alorsquele gâteau aux Bana-
nes, une_sorte d'aliépation, ure as-
piration a vivre ailleurs.

Le monde a l'état primaire et
brute, est peu ragoûtant. (il faut,
être Indien -‘pour déguster uneper-,

. drix |icrue - fraîèhement tuée); nous
avons besoin ‘de quelqu'un qui lé re-'
façoniie pour\.le rendre absorbable.
Cet être. d'exception,ice grand--pré- |

ui-“connaît le

  

“Hamburger all -

 

   monde comme;
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Part de vivre
par Joël Bourdeau

Dédale sur labyrinthe” est le cuisi-
nier: Nous voilà;à l'acte religieux. Le
rapprochement était facilé à faire:

“les, plaisirs de la table ont toujours,

_ table, cuiller,

“nés en: fleurs

que’ notre identité est dans notre

“était,

été emprunt de religiosité (ablu-
tions, prières, etc...) ou 'de super-

 stitions (sel renversé, fourchette et
- Couteau croisés,

ves;etu...) ;
nombre -de convi-

Les ustensiles que l’on utilise à
coutéau, louche, met-

tent le. miungeur en contact avec un
monde discipliné, retaillé à sa mesu-
re et délimitéen’ quelque sorte à -

comunant. D'angoissant qu'il
le monde devient,

cuisinier, dominé, dépecable, déchif-
frable selon un ‘code culturel appris
pendar: l'initiation: nous voilà ras-
surés su: notre pouvoir. Cette re-
construction du monde par les cui-
siniers peut aboutir à. des extrêmes

son

‘où l'artiticiel a remplacé l'état brut.
Qn a déjà présenté dès poissons en
forme d'oiseaux, des légumes façon-

, Après tout J'exem-
ple vient de haut, quelqu'un a bien
pris de la boue pour en faire une
femme.

] jeux et les creux du plat, édit. du

Ca .a Jair compliqué et c’est
pourtant isimple. Lange nous dit

assiètte.. Donc; si on veut parler (et
on’ en parle) d'indépendance cultu-
relle, il faudra plus de cuisiniers. À
condition qu’on leur apprenne à sa-

voir mijoter. une queue de castor
avant une bouillabaisse marseillaise.
—Frédéric Lange, Manger ou les

Seuil Le.
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Le pouvoir estaufond du plat
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Le Comité
organisateur des Jeux
olympiques annonce
l'ouverture du concours
Corridart /l’art dans
la ville

Corridart est organisé
par le Secteur des Artsvisuels :
du PrôgrammeArts et Culture’
du Cojo et subventionné par
le Gouvernement du Québec.
Corridartconsistera, enfai-
sant appel auxartistes qué-
“bécois, à ahimer visuellement
Ia rue Sherbrooke, 3 I'occa-
sion des Jeux olympiques.
Corridart sera un lieu de féte,
d'expression et d'animation,
une galerie d'art à l'échelle
d'une-ville.

© — 3

Jeux de la
XXIe Olympiade
Montréal
1976

Admissibilité
Toute personne domi-

liée au Québec depuis deux
ans au moins, quelles que
soient sa spécialité artistique
ou sa formation, peut parti-
ciper au concours.
Date limite pourla remisedes
projets: 12 décembre 1975.

Types de
participation

Animation, actions,
“performances”, vidéos, pro-
jections de films, diaporamas,
banniéres,affiches, arches,
rideaux, plafonds, murales,
sculptures, gonflables, mise
en relief d'éléments urbains
existants, œuvres réalisées en
présence du public à l'occa-,
sion des Jeux olympiques...

 

Vous pouvezvous
procurer un formulaire d'ins-
cription aux endroits suivants:
le Musée d'art
contemporain à Montréal,
le Musée du Québec,
les galeries d'art,
les associations d'artistes,
les bureaux régionaux du
développement culturel,
les byreaux du Ministère des
Affaires culturelles à
travers le Québec,

: Concours Corridart,
programmeArts et Culture,
Cajo, 600 rue Fullum,
10e étage, Montréal
ou Cojo, 155 est, rue
Notre-Dame, Montréal.

Renseignements:
Concours Conidart,
(514) 286-3782
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restaurants
a « . par Monique Mathieu

his - : /

: ~ .

$- . ‘
Lo K ’

4 La rue Crescent foisonne de pe- ou s'agit "1 de somptueux poissons l'aisance de mouvements que donne Si la coutellerie n'est pas dargent,
tits et grands restaurants tous plus tropicaux, rehaussent encore. le luxe un long apprentissage dans le do- les nappes “et sevvielles assorties
attravants les uns que les autres. des Hier maine de Ehôtellerie. . “ont en toile fine et la verrerie de

“Dali”, qui a ouvert ses portes la Le personñel,, charmant dans Les tables sont ,disposées| de cristal.
-- semaine. derniéreet a comme.voisin l'ensemble cl distant sans êtfe façon à favoriser tète-à-tête el j .

de palier “Les Halles”, est le der- froid, vaque à ses occupations avéc * dressées avec beaucoup de minutie. Le menu est très beau, sur fond
nierné des établissements dits de UE cuivré avec unpapillon :aux ailes dé-
luxe. _ , plovées, mascotte de la maison. Un

L'endroit est magnifique. Un peu portrait pointilliste de Dali et une
7 froid peut-êtf: parce que encore pensée du célèbre peintre qu’ôn a

2 dépourvu de cette ambiance tiède intitulée “Les dîners de Gala” enjoli-
4" et confortable créée par une clienté- vent ‘les pages; “Gala”, dans le cas

le rieuse et régulière. qui nous occupe peut aussi bien

La ‘ façade - ressemble étrange s'entendre comme le prénom de la
T ment à celle dès “Halles” avec son femme de l'artiste ou les repas

-~ =

immensebaie vitrée en chêne doré.
Un escalier plein, fait du même bois
précieux, ‘débouche sur une porte
lourde, de congeption moderne, én
clièrre s;satiné. .

La vieille ‘brique a bavures de
morgicr, les mirdirs teintés et les
bois au naturel qu’on rétrouve au-

& tant sur les murs que dans l'esca-
“Hier qui monte àl'étage, constituent

les matériaux de base dur décor.

iUne ‘cloison de chène clair où.
- court un bel arrangement de glaces

réchauffe l'atmosphère en allégeant
.un peu la richesse massive de l'envi-
ronnement. Des toiles d'inspiration

> moderne ou’ se fondent des tons de
! beige et de-blanc et un aquarium

  

. d'apparat. Ce menu donc est inté-
ressant ef suggère des spécialités
qui n'ont rien a cnvicr a celles des

+ “Halles”, un voisininquiétant, s’il'en
est, à qui veùût s'aventurer à son

tour dans le monde merveilleux de
lu gastronomie.

°

“La Croûile aux Morilles” (83.25)

ment des: entrées traditionnelles où
les plats mijotés passent souvent
au second plan. Présentée dans un
fond de tartelette, feuilletée et nap-

pee d'une béchamelle légère où
 pointaient les tétes noires des mo-

‘rilles, la crofite manquait toutefois

d'assaisonnement, Bien que tres
parfumées, les miorilles se seraient
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. Ssteaks sur charben=
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LE MEILLEUR
10° STEAK-HOUSE

DE CE COTE
a 1 DE SIMPSONS

«PRINCIPALES CARTES.
- DE CREDITACCEPTEES

. 1425, rue_ MANSFIRLD 843-4910

a ç

Co =|A MAISONDUBIFTECKK =
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Montréal °

 

 

BAR *Delon
A- SALON

Un tout nouveau refuge unique dans le nord de la ville vous offrant
ung ambiance exotique et une délicieuse intimité, Boissons polynésien-

nes. Parquet de danse, L'endroit idéal pour une suite des plus repo-
sante ou pour un Apéritif avant de déguster nos délicieux mets’ chinois:
dans notre salle à manger.

RESTAURANT

WING Was
2500 est, boul. Henri-Bourassa (coin” ibesvilie) 389-8263

Stationnement gratuit   
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te - - .* GRANDE RÉOUVERTURE

L LA VIEILLE LISBONNE
AE RESTAURANT BAR
- “Dans tout un décor porfugais nous vous présentons des artistes portugais de grand. renom. c 7

7 ‘EN VEDETTE Dujeudi au dimanche
d i i je.

veudirectementduPor ARTUR GAIPO
tugal spécialement pour Maitre de la guitare

2 notre ouverture portugaise

LE DUO

; MELODIA
i -. Et le vendredi — samedi et dimanche

3 HENRI CHAVEZ ET SON TRIO -

5 SPÉCIALITÉS DU CHEF £2.50 aux fruits de mer |
i Fina cuisine portugaiss atespag nole. prix modérés — licence complète
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bien ‘accommodées d'un peu plus
de poivre et de sel.

“Les Moules Provençales” ($3.15)
préparées de là mêmefaçon que les ’,
escargots à la Bourguignonne, sont
“pe heureuse diversion. Très. rele-

‘en ail et beurre
va mollusque était servi dans
sa coquille, puis passé au four pour

en saisir tout le parfum.
“Le Foie de Veau Provençale” ;

($6.70) abandonnait le goût agres-.
sif de l’ail au profit
dont la saveur s’adou
som. Les abats étaientcuits à la. de 2
mande avec upe sauce faite dun
fond |de veau mélé au hachis ae |
chalottes. De petites,
siennes. garnissaient l'assiette.

Le “Filet de Veau Dali” ($7.80)
était lune merveille pour le palais.
Coupé en petits médaillons, le veau
baignait dans une saûce enrichie à
la crême fraiche et ‘corsée au poivre
vert. Des “Têtes de’ Violon” ($2.15)
jeunes- pousses defougère qu’‘on |
fait revenir au beurre, étaient servies |
‘à part avec des brañches de cres-
son, et du riz ‘sauvage. :

Le dessert, un “Sorbet au Ci- |
tron” ($1.30) était bon, mais avait |
tout de la présentation commercia- |
le. “Dali” le. sert dans
pe ayec des cigarett
espresso et un bon
couronnaie it le repas.

Ë

fondu, ce sa-

 

ide l'échalotte ‘
cit à la cuis-

 

pommes pari-

une jolie cou-
es russes. Un !
café régulier 

 

Dali,

1446, rue Crescent,

Montréal,

282-1332, © - i ,

- Ouvert touslès jours sauf le

dimanche, .

‘Toutes cartes de crédit

laëceptées.

Menu
- la Croûte aux Morilles,

L | Les Moules ‘Provençales,

! || Le Foie dé Veau Provençale,

| LeFilet déVeau Dali, +
| Les Têtes de Violon,

Le Sorbet au Citron,

Espresso et café régulier,

ES

! - taxes comprises : $27.97. | Menu pour deux, sans vin, toutes   
  iitsÏ

|
 (7

 
à 2 heures

chinois chaud et froid.

  

-DÉFILÉde MODE
Fous les lundis

Tout "mn aémirent les demiéres ctbétions dela
mode, nous vous effrens notre fomenx buffet

Pourréservtion 7318202

 

  
>1966, boul.DÉGARIE

 

* RILL WoNGS
Cettesemaine

nous vous affroûs
hs exchaiévités de

BOUTIQUECHANIC |
SALON 2000COUPES INC.

Centre Lanselier,St-Léonard
L205 Cte Verty, St-Lavrent |

BOUTIQUE JOLIE MADAME
“5893 ouest, boul. Gosia ;

   

   

     

  
  

   

   

   

  

ADMISSION

BILLWONGS  

  

 

 

 

 
  

    
    

 

     
    

    

    
 

 

  
 

 
      

 
 

 

Restaurant
Led “L'endroit Idéal pour manger avec com.

flance BIFTECKS SUR CHARBON DE BOIS
; : - FRUITS DE MER — METS ITALIENS

  

  

  

    

     

  

 

  
  

  
Tous les Jours pour les

SUPER SPECIAL $9-45 . SLIDE00 CHEF
AU. CHOIX $ scameis FROVENGAL © CUISSES DE GRENOUILLES

  
   

 

       
   
      

  
     

  

COCKTAIL DE CREVETTES

 

   
      

Notre chef vous suggère © Ses fruits de mer

-@ Ses steaks cults | ie Et bien d'autres
eu feu de bois 4 spécialités savoureuses

. sonroustbof àtendre -© Licence complète

imal”870% BOUL. VIAU — Tél. :   

 

® CHATEAUBRIAND. BROCHETTES]

La fraicheur de l'océan.

Cartes de crédit acceptées

322-8623  
 

| “Edr7CUISINE FRANÇAISEET CHINOISE

“DINER FAMILIAL
= LE DIMANCHE. -
wes acompterde Shp.m.  -

SOUPER BEL CANTO
samedi et dimanche soirs avec

:LOUISE er ERIK

 

   
  
   

 

 

“ BROCHETTE $595 i GOSSELIN MARTIN
SURRIZ __- DANS LA SALLE AMANGER
Enfants moins de 12 ans $2.5] E —‘|

- ! Nn vedette . 3 - !
; Les fi ts m d ta
: enfants seront du spectace“Tousles jjours (saut lelundi) |
Aupianodu lundi au vendredi- "7AULE BOUBOIR COCKTAIL LOUNGE

. JEAN Di BIASIO.:
l'interprètévos airs préférés. "= -DANSE TOUSLES SOIRS

"LOS MEXICANOS -
“

&

 

~ TOUSLES VENDREDIS SOIR SOIREES ETHNIQUES
TEVENDREDI14 NOVEMBRE

 

Menu spécial $6.95
—RESERVEZ MAINTENANT

BILLETS EM VENTE  
 

MUSIQUE ET: DANSE

re
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restaurant

DA NUNZIO
“Mieux veut passer une hours à ta
Niçoise que trois Nouréschèzle den

siete“ Tiga le tember (le patren).
Teble d'hôte tous les soirs 34

Au son du pisne à partir de .

Ouvert toutles dimanches

Steak sur charbon de bois
DIMANCHE C'EST JOURNEE

FAMILIALE ‘

M. Da Nunzio
vous y invite 4897. rue Berri

Près du boul Samt-Joseph

Reservations: 523-2858  

 

 
48 PLUS FINS METS CHINOIS

: servis à l'orientale

* Dinerd'hommes d'affaires
“RING

LIYRAISON GRATUITE «NG
619 est, boul, HENRI-BOURASSA

En face du Métro |

Restaurant

 

"

2901. bout. TASCREREAV. 872-5858
SAINT HUBERT382-2255 — 381-1422

Aussi au 8339, rue SAINT-DENIS L    384-3890 EY4
 

 

ew GOLDENTIKI

 

 

TOUS LESSOIRS
DE 5HOO A SHOO P.M.

NOUS VOUS OFFRONS UN FASTUEUX  
CHAUD ET FROID

+ TOUT CE QUE VOUS POURREZ MANGER

oupi très spécial de $425 , Enfasts moins de 12 ans 3125

RESTAURANT  6976-80 est, rue SHERBROOKE
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À LA TERRASSE POLYNÉSIENNE

ou CaféRockeliffii
DIMANCHE iia $50
BUFFET AU ROASTBEEF ENFANTS MOINS DE 8 ANS ° $350

5495MERCREDI AVOLONTÉ

ENFANTSMOINS DES ANS 93.00
- BUFFET GASTRONOMIQUE ITALIEN,

$415

 

4 DIFFÉRENTS PLATS.

JEuDt 7" 30 À 23H |
JI A VOLONTE CL -

BUFFET METS CHINOIS,
8 DIFFÉRENTS-PLATS-

“ VENDREDI— SAMEDI |Avoionre S1250
SPECIAL FRUITS DEMER

SOUPE AU‘OIGNON, CUISSES DE GRENOUILLES, SCAMPIS, QUEUES DEHOMARDS

itASSIETTE DUCAPITAINE. |
| SOUREÀL'OIGNONAne.5215
QUEUESDEHOMARDS, FILET DE SOLE

: DU LUNDI AU VENDREDI
- Au sous-soL CAFETERIA 11h.1"h.
Salle a manger TABLE D'HÔTE 12ha 11h 30

 

SaMOINS DEB ANS S275

 

M‘utÀLACARTETOUSLESJOURS:
“SAUFLEDIMANCHE

 

  
    

ALE
©ist

  

présente.

SERGE LAPRADE
et l’erganiste Daniel Rayle

7-8 - 9 NOVEMBRE
-À ® Vendredi: 9 h 30

© Dimanche: 9 h

 

13 - 14 - 15 - 16 novembre

GERMANO ROCHA
et Matéus animent,
‘chaquesoir, les

SOUPERS-SPECTACLES

En bas de FERNANDO

356 est, roeCatherine
(en face de la Place Dupes)
BA32

le5ag MeVwi |  
 

  

 

3132 est, rue Sherbrooke
(coin Préfontaine)

527-8313 SALE DE RECEPTIONDIXER D'AFFAIRES

+++++c00000000000000000000000000000000

: RESTAURANT

; ANNI INC.
è
$
ç

 

Buffet: séndredi, samedi”et dimanche; -:de18 h.3OE 1 Tout ce que. vous pouvezmenger$13%;

  

 

 

[ar BASON MMOON ee
RESTAURANT INC,
DÉLICIEUSE CUISINECHINOISE-

“ 1206, AVENUE UNION, MONTRÉAL
Licence complète - Tél.: 871-9249 -
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boul. Léger, Montréal-Nerd

‘ Restauranta{  

  
05 BAR LE HARPON-: Salle àà man er

UNE:VISITES'IMPOSE POUR LESVERITABLESFRIANDS DE FRUITSDE

‘Scampis* Cuisses de grenouilles * Queuesde“homards
spas d'affaires ‘

-"hoo ¥ 15h00     

® Samedi: 8 h30- 11 h30f ill

ANDRE LEJEUNE |
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4 Ÿmaigres,
10 ‘des sportifs et: des en-

 

-
ie licencié

 

    
EN CUISINE

Al twas  

BOISSONSTROPYROPICALES
SALLE; DE RECEPTIONS

 

—

re LAJEUNESSE10236  
  

- CONMAISSEURS | i

à|sox.

$ M GRANDCHOIXDEVIvins | 
 

RENÉ:=389281

}i . +
| —restaurants

Despruñeauk et des poires
“ Obtenus par dessicéa-
‘tion, les pruneaux con-
servent les qualités dela
prune fraîche. Ils sont
riches en'sucre, leur ap-
port calorique est donc,
élévé. Cent! grammes de
pruneaux donnent 400
calories. i

"Is sont vitaminés,
nourrissants sous:

faible volume; ils- font
partie. des | régimes des

des anémiés,

un

fants. Leurs propriétés
laxatives les font con- ’
seiller aux c onstipés, et
défendre aux diarrhéii-
ques et aux colitiques.
Leur richesse en su-

cre ne convient pas aux
diabétiques et aux obè-
ses. Au point de vue dié-.
tétique, la poire est ex-
cellente, acondition d'ê-
tre saine, mûre,à point.
Quandelle ne l’est pas

asséz, elle ‘est irritante.
Quand elle l’est - trop,
 

 
 

  

     

     

  

 

+ Cocktail

le: 57, LA

 

 

JADE GARDEN CAFE
“au COEURou QUARTIER CHINOIS

“SERVI TOUS pis Jours

:MANGEZ TANT QUE VOUS POUVEZ -
n:30 bresàa 2 hres — 5 hres à 9re

1b9530ws$] 75
| SAMEDIlet:DIMANCHE
des hres a 9 hres

"1 LIVRAISONRAPIDE
8975 EST, HOCHELAGA

351-6800 >

- vous INV.TE

@ Cuisine cestonnalse sibestioie
-@ Salle disponible vour banquets

réceptions

| RES. 861441  

  

  

     

    

 

- que

ele ne possède plus
qu'une partie de ses
qualités ; nutritives, Elle
contient 8 pour cent de
sucre et environ 83
pour, cent d'eau. Cent
grammes de poires pe-
lées apportent 60 à 70
calories,

Les. traces de manga-
nèse qu’elles contien-
nent leur accordent une
action antianémique. La
peau est plus riche en
vitamines ‘que la pulpe

mais la cellulose qu’elle
renferme. ne convient
pas aux intestins fragi-
les.

Si on la mange avec la
peau, il faut, de même

pour. les ‘autres
fruits, la laver, non seu-
lement par souci de pro-
preté, mais pour élimi-
ner-les traces d'insectici-
des qui sont toxiques.

Ces fruits conviennent
pratiquement a tous,
toutefois, mieux vautles

‘- donner pelés’ et coupés
_ en petits morceaux aux-
jeunes enfants et les fai-

“Te cuire pour ceux ‘qui
tolèrent mal les crudi-
tés. : |

des aubergesdeal
“, Nouvelle-Fr, ce.

5DVGOUVERNEUR À
. Information: 866. 1834 3

   

  

  

 

  

 

 

     

  

 

  
  

 

  
   

 

 

Menu:Co
Jus as is

Petits pains variés, pain noir, bagel

  

15salades‘diverses _

  

 

le dimanche de030à 14h30. farts.mains de 12 ans$2.49
TOUT CE QUE vous POUVEZ MANGER
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La rénovation de notre restaurant du.Centrecom-
mercial Domaine est maintenant terminée.

Nous convions donc nds honorables chents à nous
retrouver dans un tout nouveauet très attrayant
décor. &

Ils-pourront en même temps profiter du mail fermé
du Centre Domaine ‘pour faire des emplettes ou
du lèche-vitrine à l'abri du froid. jo r

‘Buffet 17 à 20h
Buffet tous les midis.
Bière, vins et alcools. -

Livraison rapide.

: 254-7161
- Centre Domaine

. 3205, avenue Granby, Montréal

LE #

5325

 

 
 

 

 
 

Avez-vous déja
- pensé à unefaçon
totslemantdie
aoriginaledaracevoir -
vosinvitepour unewe

réunionde groipesocial
wud'éfainsr
Un banquet chinois

paromc.

- Peutmotteàvotre -
disposition quatesales
(poetacommodorg

~ , 503 40parsomes
0 plusJatvousfr
© nmecopieur dun

| poibdorisomali.
- Caisiséconventionnellesar

KENNY WONG.2
“Southowl:
4065dou.
Ltnifren,

KennyWeng
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{— >
#| Aces 5magasins|}
| + suivants:

7 11595, rue Victoria,
'  Pointe-aux-Trembles

Tél. 645-4112
: |

5388 est, rue Bélanger

| Montréal

Tél. 374-4230

258 est, rue Jean-Talon
“ Montréal

Tél. 277-3416

 

qd]1809 est, avenue| Mont-Royal,
Montréal

| Tél.521-0059

| 136 sud,rue Gaspard
; y Joliette a

ro Tél. 756-1221   
  


